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L'Evolution créatrice 
L'Evolution destructrice 

\ Le Journal de Genève, dans un re-
marquable article publié te 25 décem-
bre, et consacré à la dernière et re-
tentissante manifestation oratoire de 
kVL Bergson, dans la séance publique 

; Bu-nue lie de l'Académie des sciences 
.morales, rapporte ce mot saisissant 
et profond qu'un officier belge a dit 
ices jours derniers à un de ses ré-
dacteurs, au cours d'une conversa-
tion : « Ils (les Allemands) sont fi-
nis, car ils ne savent plus que détrui-
re. » Eh oui ! ils sont en proie à la fo-

! ie furieuse de la destruction. Sentant 
eur détestable cause irrémédiable* 

'ment perdue, et voulant par les 
•moyens les plus atroces, par Les 
moyens qui font d'horreur reculer la 
civilisation de plusieurs milliers de 
.Siècles, ils proclament leur irréducti-
ble résolûtion de ne céder aux alliés 
qu'après avoir, si on les y contraint, 
Héchaîné la guerre dans le monde en-
Hier, fait couler sur les continents 
id'immenses fleuves de sang, entassé 
ides montagnes de cadavres et répan-
idu la mort chez tous les peuples ré* 
fractaires à leur volonté. 

« Malheur à qui n'est pas aveo 
■irious ! Il sera châtié et condamné a 
«disparaître. » Il faut que le Germain 
Jexerce une tyrannie universelle et 
Bue seule la machine de fer, celle qui 
broie impitoyablement dans ses terri-
bles laminoirs les faibles dont l'exis-
Jtenoe ne doit plus avoir de raison d'ê-
Ira dans un âge prochain de fer et de 
ïeu, soit la grande dominatrice. 

Sur notre planète, où l'on aura en-
fin détruit tout idéal, où les efforts et 
le but unique de l'humanité tendront 
à la réalisation du maximum des dé-

gne, c'est se condamner à finir com-
me la sorcière, munie du redoutable 
et dangereux manche à balai. » 

Est-ce que peut vivre, prospérer et 
établir son hégémonie mondiale, ain-
si que dans son fol et son monstrueux 
orgueil le prétend l'Allemagne, une 
nation dont les plus hauts dignitai-
res et représentants de la culture phi-
losophique, scientifique et littéraire 
n'éprouvent aucun sentiment d'admi-
ration, voire de pitié, en face de cette 
héroïque (l'expression est bien faible) 
petite Belgique, où s'épanouissaient 
dans la paix et dans la plus saine li-
berté toute une merveilleuse floraison 
d'oeuvres qui en avaient fait un des plus 
ravissants et des plus rares joyaux de 
notre vieux continent européen, de 
cet héroïque peuple qui, dans un in-
comparable élan patriotique, a émer-
veillé le monde, se dressant, tel Da-
vid avec sa fronde devant le géant 
Goliath armé de sa formidable mas-
sue, en face de cette Allemagne af-
fichant, en dépit des vains traités (les 
chiffons de papier), son droit de la vio-
ler avant de se l'annexer ? Est-ce que 
le pays où l'œuvre d'art, celle du pas-
sé, celle qui devrait le plus compter, 
n'a aucune valeur, où les cathédrales 
ne représentent qu'un colossal gas-
pillage de pierres avec lesquelles, 
une fois ces édifices démolis, on fera 
des tranchées ou des fortifications 
à l'épreuve des obus les plus terri-
bles, est-ce que ce pays qui veut 
tout courber sous son implacable loi 
d'acier peut arriver*, un jour à com-
mander au monde ? Non, non ! cela 
n'est pas possible! « L'évolution créa-
trice » des nations aura finalement 

SUR LA LIGNE DE FEU 

UN CIMETIERE DETRUIT PAR LES OBUS ALLEMANDS 
Cliché « DAILY-MAI-r.» 

S-s matériels, régnera enfin le bon- | 
ur parfait. ' 
C'est contre cette thèse que déve-

loppent actuellement des publicistes 
'jet des « herr professors » dans leurs 
ïeuilles spéciales, qu'a protesté M. 
[Bergson, membre de l'Institut, à la 
Séance de l'Académie des sciences 
tnorales et politiques à laquelle nous 
fraisons allusion plus haut, dans une 
(démonstration dont certains lumi-
taeux passades s'élèvent aux plus 
bauts sommets de la pensée humaine. 

Cet admirable élan de la conscien-

?> (c'est Sehopenhauer qui a défini 
homme : « l'être chez lequel la cons-

cience atteint le plus haut degré de 
iclarté », cette définition nous paraît 
feujourd'hui d'une suprême ironie 
quand nous considérons les exploits 
jdes barbares allemands et que nous 
lisons les articles de leurs écrivains 
•du jour); ce quasi-divin élan de la 
(conscience universelle vers le mieux 

. létre, vers ce que M. Bergson appelle 
V révolution créatrice » explique rai-
sonnablement et justifie pour ainsi di-
te la création de l'homme doue d'une 
lâche, d'une intelligence et du sens mo-
ral. Voyez-vous la terre peuplée uni-
quement de fauves contraints pour as-
surer leur existence à s'entre-dévorer ? 
îl faudrait bien que cette œuvre de 
destruction eût une fin en dépit de 
l'extrême puissance de prolificité des 
Çtres féroces qui s'y livreraient. 

M. Bergson a raconté avec une ex-
jrjuise délicatesse d'expression l'histoi-
re grecque de cette sorcière dont le 
planche à balai, docile à son incanta-
tion, avait le pouvoir de lui remplir 
Bes seaux à la rivière, mais qui n'é-

""teit malheureusement en possession 
jrUhucune formule capable de mettre 
jnn à ce pouvoir, de telle sorte qu'elle 
jirit son antre se remplir d'eau où Q-
Tnalement elle se noya. « S'armer pour 
Ba destruction, comme le fait l'Allema-

raison de cette « évolution destruc-
trice », pour nous servir des expres-
sions de M. Bergson, que les nations 
alliées (en attendant que les nations 
neutres s'y associent peut-être par 
des actes)" sont en train d'enrayer 
pour le bien-être des futures huma-
nités et pour le triomphe de la civili-
sation mondiale 1 

M. Deschanel, dans son discours 
d'ouverture de la Chambre, affiché 
sur les murs de toutes les com-
munes, a dit les mots définitifs sur ce 
sujet, les mots dont la répercussion 
s'étendra chez toutes les nations qui 
veulent vivre libres, les mots qu'on 
devrait buriner sur des tables d'ai-
rain, parce qu'ils sont la plus noble, 
la plus éloquente, la plus sincère ex-
pression de la volonté du pays d'où a 
surgi la Révolution. La France a été, 
est et sera énerneilement la grande 
nation où le Droit a primé et primera 
la Force, quoi qu'on fasse pour obte-
nir le contraire. 

Voilà pourquoi elle vaincra. Tous 
les peunles, nous en avons l'espoir, 
se rallieront bientôt à sa cause, la 
plus belle- d'entre toutes, car elle 
poursuit, en versant à grands flots le 
sang de ses cbers enfants, la suprême 
victoire de la justice, de la liberté et 
de la civilisation dans le monde. 

MAXIME VERNANT. 

Les Allemands publient 
un Journal à Rethel 

La Remise de la première Décoration pour Fait de Guerre à Bayonne 

REMISE i*p LA CROIX DE LA LEGION D'HONNEUR AU CAPITAINE ROZE DES ARDONS, DU 49e QS LIGNE, 
SUR LE TERRAIN DU CAMP Dl SAINT-LEON
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 OUVRARD et TEILLERY. 

Veuves joyeuses 
C'est dans .les journaux allemands qu'il 

nous faut aller chercher maintenant des 
sujets ,de gaîté. On voit bien que la guerre 
renverse les conditions de la yie normale ! 
Avec leurs fausses nouvelles truffées de 
forfanterie, avec les poulets « poids 
lourd » de leurs aviateurs et les douce-
reuses avances des scribes à gage dans 
le sens de la paix, on peut se tenir l'âme 
en joie relative en attendant mieux. Voici 
une petite contribution à l'étude de la men-
talité prussienne dont on goûtera tout le 
sel. 

Le « Vorw&erts » de Berlin a trouvé 
l'annonce suivante dans un journal de la 
Prusse orientale : 

« De jeunes femmes et veuves, vivant 
retirées en raison de la guerre et man-
quant de la fréquentation d'hommes, sont 
priées de donner leur adresse a l'expé-
dition de ce journal. » 

Le « Vorwaerts » n'a pas le sourire, 
comme on pense. Il s'indigne sur le mode 
lyrique. « Celte annonce, dit-il, est un 
coup de poing au visage de ceux qui ver-
sent leur sang dans cette terrible guerre.» 

Oui, c'est môme un coup de poing sur le 
front des maris. On ne sait ce qu'on doit 
admirer le plus : la sereine inconscience 
du journal qui publie l'annonce, ou l'état 
d'âme des « jeunes femmes et veuves » 
que le journal doit connaître à fond pour 
leur fournir de pareils sujets d'occupa-
tion... 

Il fut un temps où Paris était'couram-
ment flétri en Allemagne du surnom de 
n Babylone moderne ». et où nos femmes 
françaises — si vaillantes, si nobles et si 
fières — étaient çonsiuérees comme des 
poupées adonnées aux seuls jeux de la 
galanterie. Que les temps sont changés ! 

Le journaliste de la Prusse orientale 
doit être documenté sur ses lectrices pour 
leur proposer des remèdes aussi actifs 
contre l'oisiveté. On ne savait pas la blon-
de Gretchen tellement soucieuse de faire 
alterner la confection des confitures et les 
causeries avec « l'entité mâle », comme 
dirait herr professor. Evidemment ces jeu-
nes conférencières et ces veuves joyeuses 
veulent entretenir leur « Kultur » pendant 
la guerre et ne rien perdre de leurs avan-
tages. Espérons qu'elles trouveront à qui 
parler. 

Quant au journaliste qui remplit ici avec 
tant de complaisance- les fonctions tou-
jours délicates d'intermédiaire, il semble 
pousser un peu loin l'indiscrétion profes-
sionnelle. En temps de guerre, l'annonce 

est plus rare, a-t-11 songé : il ne faut pas 
regarder la couleur. Il n'a pas voulu être 
pris sans vert 

Et puis, en travaillait pour les femmes, 
il estime sans doute faire œuvre patrio-
tique au premier ehef : il prépare la repo-
pulation si nécessaire' après la guerre. Il 
ne faut pas que Gretchen chôme pour le 
roi de Prusse . 

P. B, 
'*>» ■■ 

Les Italiens h Valona 
LE DÉBARQUEMENT 

DES BERSAGLIERS 

Vaioaa, 29 décembre.. — Le débarquement 
du régiment de bersagliera a commencé en 
présence de l'amiral Patris et du consul 
italien, au milieu des marques de satisfac-
tion de la population et de la colonie ita-
lienne. 

Précédé de drapeaux italiens et albanais, 
un cortège ayant à sa tête le gouverneur 
et le maire de Valona, est aiié au port sa-
luer et acclamer les soldats. Le comman-
dant du régiment a d-étaché un bataillon à 
Caniiia et un autre à Arta. La population 
réserve un chaleureux accueil au DataiUon 
destiné à Valona. Le service de la police a 
été placé sous les ordres d'un lieutenant de 
rarabinieirs. 

Rome, 30 décembre. — On commente beau-
coup le fait que la presse autrichienne mani-
feste maladroitement sa mauvaise humeur 
de l'occupation de Valona, et à l'air d'accuser 
l'Italie d'avoir violé la convention de 
Londres. 

Les journaux italiens font remarquer à ce 
propos que l'Autriche a commence la pre-
mière a ne tenir» aucun compte de cette con-
vention, en.envoyant continuellement des ar-
mes en Albanie et en soudoyant des bandes 
albanaises contre la Serbie, et cette propa-
gande n'a Jamais été désavouée par le gou-
vernement de Vienne. 

Singulier effet d'un Obus 
Amiens, 29 décembre. — Un de ces derniers 

Jours a Arras, au cours d'un bombardement 
— et quel Jour en fut exempt depuis quelques 
semaines — un obus à mélinite est tombé 
dans une propriété privée en bordure de la 
rue Saint-Maurice. 

Il creusa la terre sous un arbre énorme, 
qu'il souleva de toutes pièces, racines, tronc 
et branches, et le fit passer au-dessus du 
mur de clôture ayant trois ou quatre mètres 
de haut. 

L'arbre, resté Intact, est venu s'aligner le 
long de la chaussée, qu'il obstrue Sans avoir 
causé d'autre dommage. 

BALLADE DE L'AN NOUVEAU 

AUX (( POILUS )) 
DE FRANCE 

On désigne, dans les tranchées, 
sous le nom de « poilus » les 
soldats les plus courageux. 

Les journause. 

Bonne année aux poilus da France 
Pour qui n'existe aucun danger; 
Qu'ils soient de Bordeaux ou d'Angers, 
Des bords du Rhône ou de la Rance, 
De la Somme ou de la Durance, 
Héroïques, sans y songer, 
Us boutent hors, jusqu'à Tanger! .., 
L'ennemi qui masque sa transe... 
Bonne année aux poilus de France, 
Pour qui n'existe aucun danger... 
Bonne année aux poilus de France ! 

Képis bleus, pantalons garance, 
Que tant de balles vont franger, 
Mais sans réussir à changer 
La fierté de leur assurance, 
N'ayant qu'un clairon : l'espérance, 
Qui sonne « Sus à l'étranger ! » 
En fredonnant du Béranger, 
Ils font la nique à la souffrance... 
Képis bleus, pantalons garance, 
Que tant de balles vont franger... 
Bonne année aux poilus de France 1 

Ils n'éprouvent d'autre attirance 
Que la Gloire — avec un grand G. — 
Les Boches peuvent se ranger... 
La Belgique a dit : « Délivrance ! » 
En doublant leur persévérance, 
Ils vengent nos morts à venger... 
Us iront à Berlin, manger 
La choucroute et le jambon rance... 
Us n'éprouvent d'autre attirance 
Que la Gloire — avec un grand G. — 
Bonne année aux poilus de France ! 

ENVOI 

Notre-Dame de Reoouvrance, 
Vous qui protégez du danger, 
Qu'ils soient de Bordeaux ou d'Angers, 
Des bords du Rhône ou de la Rance, 
De la Somme ou de la Durance... 
Rendez-nous nos poilus de France!... 

RENÉ GIRARDET. 

L'ARTILLERIE BRITANNIQUE 

Eerne, 29 décembre. — La revue alleman-
de - Zeitschriît fur Deutsche Duclidrucker » 
annonce que le Allemands éditent à Rethel 
un journal en langue française : « la Ga-
zette des Ardennes >. 

Ce Journal a pour tâche de fournir à la 
population des territoires occupés du Nord 
de la France des « nouvelles militaires ». 

La Lutte sur le Front Russe 
LA VIOLENCE DES COMBATS — LE ROLE DES 

CHASSEURS SIBERIENS — LES CONCEPTIONS RUSSE ET 
ALLEMANDE DE LA GUERRE 

Le correspondant du Morniag Post à 
Londres adresse à notr* confrère londo-
nien, à la date du 25 décembre, la corres-
pondance que nous reproduisons ci-des-
sous, el gui donne d'intéressants détails 
sur les conditions de la lutte en Pologne 
et en Galîcie : 

LA signification du mouvement straté-
gique du grand-duc Nicolas pour regagner 
ees lignes intérieures devant les attaques 
combinées des Austro-Allemands, devient 
claire après un soigneux examen de la 
carte. La ligne d'attaque allemande s'étend 
laborieusement du nord au sud sur le mé-
ridien de Craeovie; au sud de cette ville, 
elle ■'uifléchit v ers lest au long des Car? 
pathea, eur une longueur totale d'environ 
trois cents milles. 

La lutte de mardi a été sur toute la ligne 
favorable aux Russes; mais, comme de 
coutume, les principaux succès ont été 
remportés contre les troupes autrichien-
nes. Une centaine d'officiers et 8,000 hom-
mes ont été faits prisonniers, et des ca-
nons et des mitrailleuses ont été pris en 
Galicie et dans- les Carpathes. La lutte la 
plus farouche a été soutenue par la droite 
russe, où, vingt-quatre heures durant, les 
Allemands ont multiplié les tentatives 
pour traverser la Bzura et la Rawka, 

Leurs principales attaques furent natu-
rellement dirigées sur les points où les 
principales routes coupent les rivières, ou 
bien, si ces points étaient trop fortement 
défendus, aux environs desdites routes. 
Ainsi, devant le village de Mistrzewice, à 
Bolimowo", dans la direction de Skilerne-
wice, et une fois de plus contre cette ville 
elle-même, une série d'énergiques atta-
ques furent faites, déterminant pour tout 
résultat des pertes énormes. A chaque 
point, les Russes interdirent le passage, 
et repoussèrent l'ennemi sur ses positions 
primitives. Auprès du point choisi pour 
franchir la Rawka, en face de Skierne-
wice, on a compté plus d'un millier de ca-
davres allemands. Dans cette circonstance 

mille hommes, el eellea qui opéraient en-
tra Pinczow et la Vistule, huit officiers et 
eix cent» hommes. Au nord de la Vistule, 
les mêmes succès russes se développent, 
et quinze cents autres prisonniers ont été 
faits. 

TERRIBLES PERTES 

ALLEMANDES 
Les pertes supportées par les Alle-

mands pendant les incessantes attaques 
qu'ils effectuèrent de jour et de nuit pour 
forcer le passage de la Bzura et de la 
Pilitza ont été énormes. Comme il est évi-
dent que ces attaques n'étaient pas l'œu-
vre des nouvelles formations, il est pro-
bable que les pertes ont entièrement été 
supportées par les meilleures armées alle-
mandes. Leurs adversaires dans ces luttes 
mémorables étaient les tirailleurs sibé-
riens, désormais fameux. En ce point seu-
lement, la première nuit, sept mille Alle-
mands furent tués en essayant vainement 
de franchir la rivière. Les bataillons Isa 
plus éprouvés provenaient du Wurtem-
berg. 

Dimanche, dans la même région, les 
Allemands parvinrent à faire passer deux 
mille hommes sur la rive droite, grâce 
à la protection d'une terrible canonnade. 
Dans la nuit de dimanche à lundi, les 
Russes détruisirent de fond en comble 
cette troupe, malgré que les Allemand* 
s'attendissent à une attaque de nuit. A un 
kilomètre de distance, les Russes se trou-
vèrent éclairés par des fusées et des pro-
jecteurs allemands, et leur colonne fut 
obligée d'avancer sous un feu terrible de 
mitrailleuses, de fusils et de shrapnells. 
Les positions allemandes furent enlevées 
à la baïonnette, et à cet endroit, douze 
cents cadavres ennemis furent comptés. 

LES FUSILIERS SIBÉRIENS 

Ces exploits ont tous été l'œuvre da 
fameux corps des fusiliers sibériens qui 

AU CAMP DE SOUGES (Gironde) 
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encore, les automobiles blindées des Rus-
ses rendirent des services considérables. 

Au sud de ces points, les succès des 
Russes ont été encore plus marqués. Six 
ou sept kilomètres à l'ouest de Novomias-
to, sur la rive gauche de 1a Pilitza, la lutte 
est restée indécise, mais sur la berge op-
posée, les Russes ont repoussé les Alle-
mands jusque sur la ligne Opoczno-To-
maszew. 

Les sorties de la garnison de Przemysl 
sont maintenant devenues presque quo-
tidiennes, et elles occasionnent invaria-
blement de fortes pertes autrichiennes. 
Au cours de la dernière sortie, plusieurs 
compagnies furent entièrement démolies, 
et leurs mitrailleuses .capturées furent 
tournées contre elles. 

SUCCÈS RUSSES CONTINUS 

En Prusse orientale, un officier alle-
mand qui rôdait autour des avant-postes 
russes se constitua prisonnier. Les Rus-
ses étaient à peu près à huit kilomètres 
en territoire ennemi. Depuis quelques se-
maines, ils concentraient leurs efforts con-
tre le fort Boyren, qui commande les dé-
filés des lacs de Mazurie. 

Sur le front de Mlava, deux sous-
lieutenants et sept hommes, qui s'étaient 
approchés en éclaireurs d'un bivouac d'ar-
tillerie allemande, occasionnèrent une 
panique en tirant de plusieurs côtés à la 
fois. Les canons furent abandonnés par 
les artilleurs fuyards, et les artilleurs rus-
ses regagnèrent leur campement avec un 
howitzer complet. 

Pendant la nuit de mardi à mercredi, 
et tout mercredi, les Allemands se livrè-
rent à une série d'attaques pour traver-
ser la Bzura, la Rawka et la Pilitza, 
échouant chaque fois avec de fortes per-
tes. Environ deux kilomètres au nord de 
Sokhatcheff, les Allemands parvinrent à 
franchir la Bzura avec des forces consi-
dérables, mais les Russes tombèrent sur 
eux et les mirent en déroute. Un régi-
ment allemand fut entièrement détruit, 
car tout ce qui restait do gurvivants, cinq 
officiers et cinq cent cinquante hommes, 
furent capturés ainsi que cinq mitrail-
leuses. 

Mardi et mercredi, la lutte la plus opi-
niâtrè se poursuivit entre les villages de 
Vislitza et de Korchin, et les Russes firent 
de nombreux prisonniers. Les troupes opé-
rant au nord de Pinczow prirent cin-
quante-sept officiers et environ quatre 

ont déjà conquis une renommée durabla 
dans la lutte pour Varsovie pendant la 
première invasion de la Pologne. Les fu-
siliers sibériens sont des forestiers accou-
tumés à la vie en plein air, ce sont des 
chasseurs et des éclaireurs à cause de la 
nature môme de leur vie habituelle qui 
se passe entièrement dans les profon-
deurs presque inaccessibles des forêts si-
bériennes dont ils sont les pionniers. Les 
officiers allemands faits prisonniers ex-
priment leur étonnement de l'élan aveo 
lequel les fusiliers sibériens se lancèrent 
à l'attaque et disent qu'ils n'auraient pas 
cru possible d'attaquer dans de pareilles 
conditions. 

Il y avait cependan! eu pendant la 
guerre d'autres cas où l'avance constante 
des régiments russes a détruit le moral 
des Allemands et les a obligés à aban-
donner leurs tranchées bien que la situa-
tion fût tout à leur avantage et que les 
assaillants eussent subi de terribles per-
tes. Je me souviens par exemple d'avoir 
remarqué une semblable attaque faite 
par un. régiment des gardes. Les fusi-
liers sibériens ont égalé les exploits d'un 
des régiments d'élite de IaJRussie. 

Mercredi, sur le front df la Mlava, les 
Russes capturèrent parmi d'autres baga-
ges allemands, deux charrettes chargées 
de présents de Noël pour les troupes alle-
mande. 'Leur prise me rappelle celle plus 
importante qui se produisit pendant la 
première invasion de Pologne quand les 
Russes s'emparèrent de plusieurs wagons 
chargés de chocolat, présent envoyé par: l'impératrice pour récompenser les trou-
pes allemandes de la prise de Varsovie (!J 

Les Austro-Allemands cherchent main-
tenant, suivant la vieille méthode, à rem-
porter cette victoire sur les Russes ' qui 
leur a déjà échappé deux fois. Ils atta-
quent la Russie sur un front de 300 milles. 
Les Allemands ont derrière eux un pays* 
d'une centaine de milles qu'ils ont ravagé 
et dévasté pendant leur première avance 
en Pologne et plus encore pendant leur, 
retraite. Quoique la plus /grande partie de 
la population étrangère de Pologne soit 
composée d'Allemands possédant cette 
double nationalité qui a été si merveilleu-
sement utile à l'Allemagne pendant cette 
guerre, il reste assez de Polonais dans lea, 
demeures ruinées pour que les perspec-
tives d'avenir dans la moitié occidentale!: 
de la Pologne 6oient beaucoup moins fa-
vorables aux Allemands pendant cette se-
conde invasion qu'elles ne l'étaient pen< 
dant la première. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 31 décembre 1814. 
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par René BAZIN 
de rAcadémie Françain 

I 
Nuit de Février en Alsace 

(Suite.) 

llies mots s'échappaient et vibraient : 
Sltmmt, an mit hellcm hohem Klang, 
Stimmt an das Lied der Lieder, pas Vaterlandes Hochgesang, 
Das Waldthal hall es wieder... 
Entonnez d'une voix claire et haut», 
Entonnez la chanson des chansons. 
Afin que l'écho des vallées répète 
L'ode sublime à la patrie l 
C'est à toi, patrie des vieux bardes, 
!A toi, patrie de l'honneur, 
A toi, pays libre et indompté, 
Que de nouveau nous nous consacrons..* 

; Cette chanson, Jean aurait .voulu 
parrêter. Combien de fois, cependant, 
et dans toutes les provinces de l'Alle-
magne, n'avait-il pas entendu chanter 

les soldats ? Pourquoi éprouvait-il une 
tristesse à la ehanson de ceux-ci ? 
Pourquoi les paroles lui entraient-el-
les dans l'âme, douloureusement, bien 
qu'il les connût de longue date et qu'il 
eût pu les redire de. mémoire»? Us se 
turent à deux cents mètres du bourg. 
Seul, le piétinement des chevaux con-
tinua de s'approcher et de rouler au-
dessus d'Alsheim. 

Jean se pencha pour voir les cava-
liers passer dans le bourg. Il pouvait 
les apercevoir par une large coupure 
pratiquée dans le mur de clôture du 
parc, et défendue par une grille, un 
peu en avant de la maison. C'était une 
masse en mouvement dans une pous-
sière brune, que le vent renvoyait en 
arrière et inclinait, comme des barbes 
de blé couchées sur l'épi. Les hommes 
ne se distinguaient guère les uns des 
autres, ni les chevaux. 

Jean pensait, avec une peine secrè-
te* et grandissante : « Comme ils sont 
nombreux!» A Berlin, à Munich, à 
Heidelberg, ils n'éveillaient qu'une 
idée de force sains but immédiat. L'en-
nemi n'était pas désigné. C'était tout 
ce qui s'opposerait à"la grandeur de 
l'Empire allemand. Jean Oberlé, plus 
d'une fois, avait même admiré le défi-
lé des régiments, et la puissance ef-
frayante de l'homme qui commandait 
à tant d'hommes. Mais ici, à la fron-
tière, sur-la terre encore sanglante de 
la dernière guerre, il y avait des sou-
venirs qui montraient trop bien qui 
on voulait menacer et atteindre. 

La vue ou le bruit des &oldat3 fai-

sait songer à des tueries, à la mort, à ', 
l'affreux deuil qui demeure. Us pas-
saient entre les maisons. Le bruit des 
escadrons, des hommes et des bêtes 
heurtait contre. les vitres. Le bourg 
paraissait endormi. Ni les soldats ni 
les chefs ne remarquèrent rien; mais 
dans bien des maisons, une mère s'é-
veilla et se redressa dans son lit, fris-
sonnante; un homme tendit le poing 
et maudit les vainqueurs anciens. Le 
drame ne lut connu que de Dieu seul. 
Us passèrent. 

Quand le dernier escadron eut cessé 
de faire de l'ombre sur la route, entre 
les deux piliers de la grille, Jean crut 
voir là, dans la poussière qui s'abat-
tait, un cavalier tourné vers la mai-
son. Le cheval refusait-il d'avancer î 
Non, il était au repos. Le cavalier de-
vait être un officier. Quelque chose de 
doré, posé à plusieurs rangs sur sa 
poitrine, étincelait. Il ne bougeait pas, 
bien en selle, grand, jeune certaine-
ment, et regardait devant lui. Cela 
dura une minute à peine. Puis il abais-
sa Le sabre qu'il tenait à la main, et, 
ayant salué, donna de l'éperon dans 
les flancs du cheval, qui s'enleva. La 
scène avait été si rapide que Jean au-
rait pu croire à une illusion, si le ga-
lop de la bête rejoignant le gros de la 
troupe n'avait sonné dans la rue du 
village. 

«Quelque plaisanterie teutonne, 
pensa-t-il, une, manière qu'a trouvée 
c«t officier de dire que la maison lui 
plaît ! Grand merci ! » 

Le-régiment était déjà sorti, du vil-

lage et s'éloignait dans la grande plai-
ne. Les maisons avaient repris leur 
sommeil. Le vent soufflait vers les 
Vosges vertes. A l'opposé, loin déjà, 
comme un hymne religieux, s'élevait 
de nouveau le chant des soldats alle-
mands, qui célébraient la patrie alle-
mande en marchant vers Strasbourg. 

Il 

L'Examen 

Le lendemain, la matinée était dé-
jà bien avancée lorsque Jean descen-
dit de sa chambra et parut sur le 
perron, bâti en pierre rouge de Saver-
n* comme toute la maison, qui ouvrait 
sur le parc ses deux escaliers à mar-
ches longues. Il était vêtu d'un costu-
me de chasse et de promenade qu'il 
affectionnait, jambières de cuir noir, 
culotte et vareuse de laine bleue, et 
coiffé d'un chapeau de feutre mou, au 
ruban duquel il piquait une plume de 
coq de bruyère. Du haut du'perron, .il 

i demanda : * 
î . — Où est mon père? 

L'homme auquel il s'adressait, le 
jardinier occupé à ratisser l'avenue, 
répondit : - r : — Monsieur est au bureau de la 
scierie. 

■ La'première chose que vit Jean Ober-
lé en levant les' yeux, - ce. furent les 
Vosges, vêtues de forêts de sapins, 
avec des traînées de neige dans les 
creux, et de» nuages bas, rapides,, qui 
cafthaieni les cinjegA U; .tressaillit de 

plaisir. Puis, ayant suivi du regard les 
dernières pentes des montagnes, cel-
les des vignes, puis des prés, comme 
pour se remettre en mémoire les dé-
tails de ces lieux qu'il retrouvait avec 
une intention de séjour, il fixa les 
toits rouges de la scierie, qui barrait 
tout le fond de la propriété des Oberlé, 
les cheminées, le bâtiment surélevé 
où étaient les turbines, à droite, sur 
le cours du torrent d'Alsheim, et plus 
près, le chantier - où s'approvisionnait 
l'usine, les amoncellements d'arbres 
de toute espèce, de poutres, de plan-
ches, de , débris, qui se dressaient en 
pyramides et en cubes énormes au 
delà des allées tournantes et des mas-
sifs, à deux oent3 mètres de l'habita-
tion. Des jets de vapeur blanche, en 
plusieurs endroits, s'échappaient du 
toit de la scierie, et se couchaient au 
vent du nord,, comme les nuages de 
là-haut, . 

Le jeune homme se dirigea vers la 
gauche, traversa le parc, autrefois 
planté et dessiné par M. Philippe 
Oberlé et qui commençait à devenir un 
coin de .nature plus libre et plus har-
monieuse, et tournant ensuite les pi-
les de troncs de chênes, d'ormes et de 
sapins, alla frapper à la dernière por-
te du long bâtiment. 

U entra, dans le pavillon do verre 
qui servait de cabinet de travail au pa-
tron. Celui-ci lisait les lettres de son 
courrier. En voyant apparaître son 
fils, il posa aussitôt les papiers sur la 
table, fit un signe de la main qui signi-
.fiaii iî .? J's&wiais. ta. yisjjte,. assieds^ 

tpi, » et, déplaçant son fauteuil d'un 
quart de cercle : 

— Eh bien î mon garçon, qu'as-tu 
à me dire ? 

M. Joseph Oberlé était un homme 
sanguin, alerte et autoritaire. A cause 
de ses lèvres rasées, de ses favoris 
courts, de la correction toujours un 
peu recherchée de ses vêtements, de 
la facilité de son geste et de sa parole, 
on l'avait souvent pris pour un « an-
cien magistrat » français. L'erreur ne 
venait pas de ceux qui jugeaient ain-
si. Elle avait été commise par tes cir-
constances, qui avaient écarté M. Jo-
seph Oberlé, malgré lui, de la voie où 
il s'engageait et qui devait le conduire 
à quelque fonction publique, dans la 
magistrature ou l'administration. Le 
père, le fondateur de la dynastie, Phi-
lippe Oberlé, issu d'une race de pay-
sans propriétaires, avait fondé à Als-
heim, en 1850, cette soierie mécani-
que qui avait rapidement prospéré. Il 
était devenu, en très peu d'années, un 
riche et un puissant, très aimé p'arco' 
qu'il ne négligeait aucun moven de 
l'être, influent par surcroît et sans au-
cune prévision des événements qui 
pouvaient l'entraîner à mettre un jour 
cette influence au service de l'Alsace. 

Le fils de cet industriel, à la fin du 
second Empire, ne pouvait guère 
échapper à l'ambition d'être fonction-
naire. C'est ce qui arriva. Son éduca-
tion l'y avait préparé. Eloigné de bon-
ne heure de l'Alsace, élève pendant 
huit années au lycée Leuis-îe-Grand, 
puis étudiant eai droit*, il était^ à vinzt-

deux ans, attaché au cabinet du préfet 
de la Charente, lorsque la guerre écla-
ta. Retenu pendant plusieurs mois par, 
son chef, qui croyait être agréable à 
son ami le grand industriel d'Alsace,, 
en mettant la jeune homme à l'abri 
derrière les murs de la préfecture 
d'Angoulême, puis incorporé tardive* 
ment, sur sa demande, dans l'armée 
de là Loire, Joseph Oberlé marcha 
beaucoup, se retira beaucoup, souffrit 
beaucoup du froid, et se battit bien, 
en de rares occasions. Quand la guerra 
fut finie, il eut à» opter. 

S'il n'avait consulté que ses préfé-
rences personnelles, il fût demeuré 
Français, et il eût continué à suivre la 
carrière administrative, ayant le goût 
de l'autorité et peu d'opinions person-
nelles sur la qualité d'un ordre à! 
transmettre. Mais son père te rappe< 
lait en Alsace. U le supplia de rue pas 
abandonner l'œuvre commencée el 
prospère. Il disait : « Mon industrie es< 
devenue allemande par la conquête. Jaf 
ne peux pas laisser périr l'instrument 
de ma fortune et de ton avenir. Je déf 
teste te Prussien, mais je prends la 
seul moyen que j'ai do continuer utile-
ment ma vie : j'étais- un Français, ja 
deviens un Alsacien. Fais de même.-
J'espère que ce ne -sera pas pour long-
temps. « 

(A julutal 



E&BRNIÈRE: ÉDITION 

L'AVENIR DE L'ALLEMAGNE 
Si l'on envisage la situation comme on 

8oit le faire pour juger sainement, c'est-
à-dire en envisageant l'ensemble de la 
guerre sous tous les fronts, l'avenir de 
l'Allemagne parait plus sombre que ja-
mais. Cette guerre ne peut pas être vic-
torieuse pour l'Allemagne, et même avec 
les conditions idéales faussement imagi-
nées par les Allemands au début des Hos-
tilités, le succès ne pouvait être acquis 
qu'en France. La Russie aurait pu, com-
me les écrivains allemands aimaient a 
l'expliquer, être repoussée au delà des 
monts Ourals, mais cela n aurait pas 
suffi à donner la victoire à 1 Allemagne. 
La seule et unique chance de cette der-
nière était d'écraser la France avant de 
S'attaquer à la Russie. Les circonstances 
ont contraint les Allemands a renverser 
les termes du seul plan susceptible de 
Jour donner le succès. Les procédés de la 
cuerre de siège dans 1 ouest ont rendu 
évident ce fait que la guerre pourrait y 
durer des années et l'Allemagne recon-
naissant que la partie est perdue fait un 
feffort désespéré pour obtenir de bonnes 
tonditions en frappant un coup écrasant 
en Russie. Il y avait jadis une Russie que 
l'Allemagne connaît bien et avec cette 
Russie maintenant démodée les calculs de 
l'Allemagne auraient été parfaitement rai-
sonnables et profitables. Mais les temps 
«ont changés et les renseignements de 
l'Allemagne sur l'état actuel de la Russie 
étant ceux que peuvent lui fnurnir ses 
espions payés et autres étrangers merce-
naires ou traîtres à double nationalité 
sont aussi en défaut que la plupart des 
informations sur lesquelles elle fondait ses 
espérances de succès dans cette guerre. 

LA CONCEPTION RUSSE 
DE LA GUERRE 

Je tiens a signaler une fois de plus un 
point sur lequel j'ai déjà rouvent appelé 
l'attention, je veux parler de la concep-
tion russe de la guerre. Au début des hos-
tilités, le général Joffre a prouvé qu'il a 
exactement la même conception. La Rus-
sie considère que l'objet de la guerre est 
l'écrasement des forces de l'ennemi. Cela 

peut paraître un truisme qu'il est à peine 
nécessaire d'énoncer mais il est probable 
qu'aucun Etat, sauf la Russie, ne peut 
mettre ce truisme en pratique. L'Allema-
gne en est certainement incapable. Il si-
gnifie en effet que les frontières, le terri-
toire, les villes, les populations, tout ce 
qui constitue l'état normal d'un pays en 
temps de paix, cessent d'avoir une valeur, 
6auf au point de vue de la satisfaction des 
besoins employés à écraser les forces ar-
mées de l'ennemi. La Russie a prouvé 
depuis quatre mois le bien-fondé de cette 
idée de la guerre et elle va l'établir une 
fois de plus. Ses frontières ont été fran-
chies, son territoire ravagé, ses popula-
tions insultées. Sauf quand ces frontières 
présentent une valeur militaire, elles ont 
été, sont et seront librement abandonnées 
à l'ennemi si cet abandon permet d'obte-
nir quelque avantage militaire utile pour 
atteindre le but : l'écrasement des forces 
ennemies. 

D'autres pays sont continuellement gê-
nés par la valeur politique des choses et 
des gens. La Russie en état de guerre 
ne connaît que la valeur militaire de ce 
qui fait l'empire de tous les Russes. 
L'Allemagne, comme d'autres Etats com-
plexes, ne peut pas évaluer les choses en 
se plaçant à un point de vue strictement 
militaire. Cela a été prouvé par la récen-
te incursion des forces russes victorieu-
ses en territoire allemand près de Mlava. 
Les Allemands ont été obligés de se rési-
gner à l'invasion de la Prusse Orientale, 
qui progresse sûrement, mais les réfu-
giés de cette région ont créé une panique 
assez grande pour que le gouvernement 
n'ose pas permettre la nouvelle panique 
que créerait l'arrivée à Berlin de réfu-
giés venant de régions plus méridionales. 
Des efforts très énergiques ont été faits 
par les Allemands pour repousser les 
Russes au delà de la frontière politique 
de la région Neidenburg-Lautenburg. Les 
forces russes, d'après ce que je crois sa-
voir, n'étaient pas bien formidables, et, 
étant donné l'effort que doit soutenir l'Al-
lemagne par ailleurs, elle aurait pu les 
ignorer au point de vue militaire. C'est 
l'appréciation politique des mesures mili-
taires qui a contraint l'Allemagne à con-
centrer des forces pour ramener les Rus-
ses à la frontière politique. 

u FETITT mmnï SKI 

SUR TOUT LE FRONT 

PRINCIPAUX FAITS DE GUERRE 
du 16 au 24 Décembre 

La période du 16 au 24 a précisé et ac-
centué les résultats acquis pendant la pré-
cédente. , , .... 

Notre attitude agressive s est manifestée 
avec plus d'énergie. L'ennemi a été réduit 
partout à l'attitude défensive. 

La violence de ses contre-attaques a 
montré qu'il n'acceptait que malgré lui 
eette attitude. L'échec de tout ce qu'il a 
tenté pour reprendre le terrain perdu par 
lui à confirmé notre avantage. 

Il convient enfin de remarquer que, en 
de nombreuses parties du front, notam-
ment près d'Arras, à la lisière ouest de 
I'Argonne, et près de Verdun, nous nous 
sommes rendus maîtres de points d'appui 
Importants. 

De la Mer à la Lys 
Les opérations au nord de la Lys sont 

devenues, avec la mauvaise saison, terri-
blement dures. 

La boue, liquide et froide, où les hom-
mes se meuvent, envahit les culasses. On 
ne peut plus tirer. Parfois même, il est 
Impossible d'ajuster la laïonnette. On se 
bat alors à coups de crosse et à coups de 
poing. 

' Nos soldats, suivant l'expression dun 
fle leurs chefs, sor.t des blocs de boue. On 
u réussi à organiser pour eux, quand ils 
quittent les tranchées, des services de 
bains et de changement de linge qu'ils 
apprécient fort. 

Leur inaltérable bonne humeur supporte 
par ailleurs le mieux du monde l'existence 
rude qui lei : est infligée par cet hiver hu-
mide. 

Pour résumer les opérations de 'a der-
nière période dans cette partie du front, 
on peut considérer trois régions : la ré-
gion en avant de Nieuport, la région au 
nord d'Ypres, la région au sud d'Vpres. 

1° EN AVANT. DE NIEUPORT. — C'est 
'd'un côté l'inondation, de l'autre la mer. 
Entre l'inondation et la mer, il y a 'es dû-
tes. C'est V que nous avons progressé. 

Le 15 au soir, nous avions débouché de 
Nieuport jusqu'aux lisières ouest de Lom-
baertzvde. Le 16, nous avions poursé jus-
qu'à là mer, occupé le phare, fait plus de 
100 prisonniers. 

Le 17, nous avons atteint le croisement 
de la route de Lombaertzyde et des Dunes. 
Nous avons également fait des progrès 
plus au sud. en avant de Saint-Georges. 
Le 19, nouvelle progression : 200 mètres 
gagnés sur tout le front; le 20, une tran-
chée est enlevée, et le 21, nouveau bond en 
avant de 150 mètres dans la direction de 
Westende. L'ennemi contre-attaque le 22. 
il est repoussé. * 

Tout ce que nous avons gagné reste en-
tre nos mains. La division de marine alle-
mande, où voisinent des fusiliers, de l'in-
fanterie de marine et de l'artillerie de côte, 
ne peut rien reprendre de ce qu'elle a 
perdu. 

2° AU NORD D'YPRES. — La lutte se 
concentre près de Steenstraete et de Bixs-
choote, au tour du Cabaret de Korteker, 
pauvre bâtisse asu sud-est de laquelle se 
trouve un mouli» moins modeste. 

Le 17 décembre, nous avons enlevé d'un 
coup 500 mètres, plusieurs tranchées, qua-
tre mitrailleuses et fait 150 prisonniers. 

Le 18, nous avons pris une à une les 
maisons voisines de nos lignes. Dès le 17, 
le Cabaret est à nous. Nous déblayons 
les alentours. Nous prenons un bois, des 
maisons, une redoute. Le 22, c'est encore 
100 mètres de gagnés. 

L'ennemi contre-attaque, mais en vain. 
Les opérations des 17 et 18 représentent 

ensemble un gain de plus de 700 mètres. 

3» AU SUD D'YPRES. — Près de Wel-
floek, et près de Zwartelem, nous avons 
gagné 400 mètres le 16 décembre. 

Le 17 et les jours suivants, nous avons 
continué en prenant 2 mitrailleuses, des 
caissons, plusieurs groupes de maisons 
(21-22-23 décembre). Ici encore, la difficulté 
du terrain est extrême, il faut se battre 
dans l'eau. Pourtant, rien que des gains 
let pas un fléchissement. 

De la Lys à l'Oise 
La région de Lens et d'Arras a été le 

théâtre de plusieurs actions fort brillan-
tes qui, dans l'ensemble, présentent le 
même caractère que celles qui se sont dé-
veloppées au nord de la Lys. 

1° AU NORD DE LENS. — Dans la ré-
gion de Vermelles, nous gagnons le 16, 
suivant les points, 200 ou 300 mètres près 
de Notre-Dame-de-Consolation. 

Le 17, un nouveau bond nous fait ga-
gner d'un côté 100 mètres, de l'autre 500. 
L'avance totale, le 18, est de 800 mètres. 

Le 23, nouveau progrès de 150 mètres, 
qui nous mène à la bifurcation des che-
mins de Loos au Rutoire, et de Loos à Ver-
melles, avec de beaux succès pour notre 
artillerie. 

Malgré ses efforts, l'ennemi doit nous 
abandonner le terrain gagné. 

2» AU SUD DE LENS. — On s'est battu 
dans la région de Carency et de Notre-
Dame-de-Lorette. Le terrain, môme sur 
les hauteurs, est argileux et coupé de sour-
ces. Les tranchées sont inondées aussitôt 
que creusées. Comme en Belgique, les fu-
sils sont encrassés de boue et on tape avec 
les crosses. 

Le 17 décembre, les premières tranchées 
allemandes de Notre-Dame-de-Lorette sont 
tombées en notre pouvoir. 

Le 20, toute la première ligne est occu-
pée par nous. 

Les jours suivants, le brouillard nous 
arrête, empêchant le réglage du fr de Par" 
tillerie. Les Allemands essaient de déhn,, 
cher de la Cuvette de Carency qVils tien 
nent toujours, fis sont repoussés et,BE 
sent de grosses pertes, mais Carency res-
te entre leurs mains. ««icy res-

3» AUX PORTES D'ARRAS. _ A Saint 
Laurent et Blangy, nous avons également 
attaqué et gagné du terrain. ct>aiel"eni 

Dès le 17, à Saint-Laurent, nous enle-
Vions les premières maisons èt l

a
 mair> 

Nous y sommes restés malgré de violenta 
contre-attaques de jour et de nuit. F T o/ 
nous avons gagné 100 mètres de nlus 

Notre artillerie, les jours où il »' fait 
clair, n'a pas perdu son temps. Elle a no-
tamment fait sauter un dépôt de muni-
tions à Thelrjs, au nord d'Arras, et plu-
isieurs caissons à l'est de Blangy. 

4° ENTRE ARRAS ET NOYON, — Les 
principales actions ont eu lieu entre Al-
bert et Combles, à Ovillers-la-Boisselle, 
Mametz, Carnoy, Maricourt, et, au nord 
de Roye, à Lihons.. 

Les 17, 18 et 19, nous avons enlevé le 
cimetière de La Boisselle, un blockhaus 
près d'Oviilers, les tranchées de première 
ligne de Maricourt, et atteint la lisière sud 
de Mametz; le 22, nous avons, au sud de 
La Boisselle, poussé nos tranchées 300 mè-
tres en avant. 

Le 24, nous tenons toute la partie sud 
de La Boisselle. Nous avons pris dans cet-
te dernière journée, 8Q prisonniers et une 
mitrailleuse. 

Les Allemands ont cru alors pouvoir 
contre-attaquer. Nous les avons repoussés 
le 21 près de Carnoy et nous avons con-
solidé nos positions. Une tranchée aile 
mande, prise par nous le 16, évavuée le 17, 
a été reprise le lendemain. Pendant ce 
temps, notre artillerie a détruit les tran-
chées allemandes au nord-est de Carnoy 
et démoli deux mitrailleuses (19 décem 
bre). Le lendemain, allongeant son tir, elle 
a démoli deux pièces allemandes en batte-
rie près de Hein. 

Dans la région de Lihons, nous avons, 
le 17, pris des tranchées qu'il nous a fallu 
défendre vigoureusement les 18, 19, 20, 21 
et 22. Les contre-attaques allemandes ont 
été furieuses. Celle du 19, menée en colon-
nes par quatre, a été fauchée par nos piè-
ces. Tous les assaillants sont restés sur le 
terrain. Le 24, nous avons pris une nou-
velle tranchée, malgré une résistance dé-
sespérée de l'ennemi. 

De l'Oise à l'Ouest de I'Argonne 
1" ENTRE L'OISE ET L'AISNE. — No 

tre artillerie a obtenu d'appréciables suc 
cès : destruction d'une mitrailleuse et d'un 
observatoire près de Tracy-le-Val, le 16; 
d'une barricade dans la région de Vailly, 
le 19; d'un obusier, le 20; d'une mitrailleuse 
le 21; descente d'un ballon captif le 22; bou-
leversement de tranchées ennemies le 24 
au plateau de Nouvron. 

Notre infanterie a réalisé des progrès in 
téressants dans la région de Nampcel, Pui 
saleine. Le 21, elle a enlevé les tranchées 
ennemies de première ligne sur un front 
de 500 mètres, et pris une mitrailleuse. 
Nous avons perdu le 22 et repris le 23 une 
partie du terrain gagné. Le 23, toutes les 
contre-attaques ennemies ont été brillam 
ment repoussées à la baïonnette. 

Le 24, nous étions maîtres de toute la li 
gne enlevée te 21, moins quelques mètres à 
l'extrémité est de cette ligne où l'ennemi 
se maintenait encore. 

2» AU SUD DE LAON ET DE CRAON 
NE, et dans la région de REIMS, la der-
nière semaine a été remplie surtout par 
des combats d'artillerie. 

L'ennemi a tiré près de deux fois plus 
de projectiles que la semaine précédente 
mais sans réussir à enlever à notre artil 
lerie lourde l'avantage qu'elle a su s'assu 
rer. 

Destruction d'abris à mitrailleuses et 
de redoutes, îe 16, près des sucreries de 
Troyon et des cairières de Beaulne; des-
truction d'un bastion sur le plateau de 
Vauclerc, le 18, et, au même endroit, de 
deux abris à mitrailleuses, le 19; disper 
sion de rassemblements ennemis dans la 
vallée de la Suippe, le 19, le 20 et le 23; 
bouleversement des tranchées allemandes 
le 17 près de la ferme Bourfaut, le 22 
dans la même région; tels sont quelques 
uns des coups heureux de notre artillerie 
pendant les dernières journées. 

Nos pertes d'infanterie ont encore dimi-
nué, ce qui est le meilleur critérium des 
résultats obtenus par nos batteries. Cha 
que nuit, l'ennemi fait une grande con 
sommation de fusées éclairantes, multi 
plie les tirs d'infanterie, marque, en un 
mot, une nervosité dont nous avons tout 
lieu d'être satisfaits. 

3° ENTRE REIMS ET L'ARGONNE. -
Nos attaques, menées avec continuité, 
n'ont pas permn à l'ennemi, malgré de 
vives contre-attaques, de reconquérir les 
positions perdues par lui du 15 au 24. Ces 
attaques se sont développées surtout en 
tre Saint-Hilaire-ie-Grand et Beauséjour 
(à l'ouest de Ville-sur-Tourbe). On peut 
les résumer en disant que tous les points 
d'appui qu'elles se proposaient d'enlever 
sont aujourd'hui en notre possession. 

Dans les environs de Perthes, nous 
avons gagné 200 mètres le 20, autant le 21, 
800 mètres le 22. Ce gain s'est étendu sur 
un front d'un kilomètre et demi, et repré-
sente la totalité de la ligne de tranchées 
ennemies sur ce front. Notre attaque a en 
levé plusieurs blockhaus, une section de 
mitrailleuses avec son personnel, des cais 
ses de munitions, des projecteurs, un ca 
non sous coupole, preuve certaine que les 
Allemands se croyaient sûrs de pouvoir 
résister et ont été maîtrisés par nos trou 
pes. 

L'échec des cinq contre-attaques qu'ils 
ont dirigées sur ce point a affirmé égale-
ment notre supériorité. 

Le 24, nous avons chassé les Allemands 
des quelques boyaux qu'ils occupaient en 
core, et consolidé notre mainmise sur ton 
te leur première ligne. 

Les opérations de Perthes ont été com-
plétées par celles qui nous ont valu, plus 
à l'est, un gain de 400 mètres à Mesnil-les-
Hurlus, le 23, et la possession de la crête 
du Calvaire près de Beauséjour, le 20. ' 

Le 24, nous avons enlevé un bois à l'est 
des tranchées conquises le 23, près de Mes-
nil. 

Ici encore, tous les résultats acquis ont 
été maintenus malgré les contre-attaques 
ennemies. 

Cette région est celle où nous avons le 
mieux réussi à conquérir les divers points 
d'appui que nous nous étions donnés com-
me objectif. 

L'ennemi a subi de grosses pertes. Nos 
soldats sont pleins d'entrain. 

De l'Ouest de I'Argonne 
à la Frontière suisse 

1. DANS LES BOIS D'ARGONNE. 
La guerre est plus dure encore et plus in 
grate. Les difficultés du terrain boisé et 
boueux rendent plus appréciables nos pro-
grès continus. 

Dans les deux bois de la Grurie et de 
Bolante, l'ennemi avait réussi, le 17, à faire 
sauter deux.de nos tranchées. Il a été de-

puis lors ramené en arrière, et, dès le 20, 
nous avons construit de nouvelles tran-
chées en avant des anciennes. 

A quatre reprises, nous avons fait ex-
ploser des mines allemandes, démoli des 
mitrailleuses et des abris blindés, pris des 
pare-balles et du matériel. La supériorité 
morale nous appartient sans conteste. Plu-
sieurs progrès, pas un recul, voilà le bilan 
sur les flancs ouest de I'Argonne. 

Dans la seule journée du 24, nous avons 
repoussé cinq attaques. 

2. DE L'OUEST DE L'ARGONNE AUX 
HAUTS D" MEUSE. — De plus, nous 
avons, du 16 au 24, montré une activité 
souvent couronnée de succès, et cela mal-
gré l'état du terrain plus propre à la dé-
fensive qu'à 1 offensive. 

Notre artill3rie, et principalement notre 
artillerie lourde, a fortement endommagé 
l'artillerie ennemie :1e 17, deux pièc-^; dé-
truites; le 18, deux batteries démolies et 
une réduite au silence; le 20, un abri à 
mitrailleuses détruit et une mitrailleuse 
qui saute;.le 22, une batterie de 15 endom-
magée au nord-est de Saint-Mihiel; deux 
batteries de 77 détruites près de Bethin-
court. 

Les attaques d'infanterie se sont pro-
duites surtout dans la région de Boureuil-
les-Vauquois, dans celle de Cuisy-Bois-de-
Forges et dons le bois de Consenvoye. 

A Boureuilles, le terrain a été chaude-
ment disputé. Nous sommes entrés dans 
le village. Nou- avons dû l'abandonner. 
Nous en avons repris les lisières. A Vau-
quois, nous avons progressé d'abord de 
100 mètres, ensuite de 300. 

Progression également dans le bois de 
Malancourt le 20 et le 21; dans la région 
de Befhincourt et dans le bois de Forges 
(21, 22 et 23), avec un gain de 200 à 300 
mètres dans ces 'rois jours, et de 150 mè-
tres le 24, dans le bois de Consenvoye, où 
nous avons maintenu, malgré un bombar-
dement violent et des contre-attaques, les 
positions conquises (23 et 24). 

Dans le bois des Chevaliers, enfin, nous 
avons gagné 100 mètres et fait des prison-
niers, remarquables par leur saleté sor-
dide: c'était, des pieds à la tête, une masse 
de vermine. 

3° ENTRE MEUSE ET MOSELLE.— 
L'actton a été moins vive que sur le reste 
du front. Elle nous a permis d'enregistrer 
une progression lente, mais continue, dans 
la forêt d'Apremont et dans le bois Le 
Prêtre et plusieurs succès d'artillerie : 
batteries ennemies détruites ou réduites au 
silence en Woôvre et dans la forêt d^Apre-
mont le 20; tranchées bouleversées dans 
la même région le 23 et le 24; bombarde-
ment efficace de la gare d'Arnaville le 18 et 
le 22. 

4» DANS LES VOSGES. — Nous avons 
gagné 250 mètres dans le Ban*3e-Sapt et 
maintenu partout ailleurs nos gains de la 
semaine précédente. Près de Cirey, nos 
avant-postes ont été portés à 1,500 mètres 
de la ville. 

La Guerre aérienne 
Malgré l'extrême difficulté résultant des 

nuages, de la pluie, du brouillard et du 
vent, nos e-cndrilles d'avions et nos diri-
geables ont fait d'excellente besogne. L'un 
de ces derniers, dans la nuit du 17, a lancé 
15 obus sur la gare de Sarrebourg, 6 sur 
celle de Tetit-Eich, 5 obus et 1,000 fléchet-
tes sur un train en gare d'Heiming. Les 
décâts ont été importants et reconnus par 
les journaux allemands. 

A diverses reprises, le 18, le 20, le 21 et 
le 22, nos avions ont donné la chasse à 
des appareils allemands, et les ont obligés 
à atterrir. Le 18, un de nos aviateurs a 
tué, à coups de fusil, un pilote allemand 
dont il a vu l'appareil se briser sur le sol. 
Un autre, près d'Arras, a mis en fuite par 
20 coups de carabine, un avion ennemi. 
Le 22 un autre de nos officiers, poursuivi 
par un « Albatros », a réussi à ramener 
dans nos lignes son appareil gravement 
endommagé par un éclat d'obus. 

Plusieurs avions ont lancé avec succès, 
malgré l'état de l'atmosphère, des bombes 
et des fléchettes sur des tranchées le 18, 
sur des rassemblements le 19 et le 20, sur 
des gares et des trains le 20 et le 22, sur 
un ballon captif le 21, sur le port de Stras-
bourg et la gare de Dieuze le 22. 

Le prince de Teck a exprimé ses vifs 
remerciements à l'escadrille qui a opéré 
sur la côte belge avec l'escadre anglaise : 
cette escadrille a, en effet, utilement contri-
bué à régler le tir des navires et à surveil-
ler les sous-marins ennemis. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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EN BELGIQUE, nous avons gagné un peu de terrain dans 
la région de Nieuport, en face de Polders, au nord de Lombaertzyde. 

L'ennemi a violemment bombardé Saint-Georges, que nous 
mettons en état de défense. 

Nous avons enlevé un point d'appui allemand au sud-est de 
Zonnebeke, sur la route Becelaere-Passchendaele. 

DE1 LA LYS A L'OISE, rien à signaler. 
DANS LA VALLÉE DE L'AISNE ET EN CHAM-

PAGNE, l'ennemi a manifesté une recrudescence d'activité qui 
s'est traduite surtout par un violent bombardement auquel notre 
artillerie lourde a efficacement répondu. 

EN ARGONNE, nous avons légèrement progressé dans la 
région dii Four-de-Paris. 

ENTRE L'ARGONNE ET LA MOSELLE, canonnade 
sur tout le front, particulièrement intense sur les Hauts-de-Meuse. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a prononcé sur la Tête-
de-Faux une attaque, qui a été repoussée. 

EN HAUTE ALSACE, nous consolidons nos positions. 
L'artillerie lourde a réduit au silence les obusjers allemands 

qui bombardaient*Aspach-le-Haut. 
. ♦ o » ■ 

X&VL 30 Déoemlsre (22 3a.) 
On ne signale pas d'incidents importants, sauf quelques bom-

bardements dans la région d'Arras et sur les Hauts-de-Meuse et des 
progrès en Champagne qui semblent devoir être assez sensibles. 

Le mauvais temps a persisté sur la plus grande partie du front. 

DÉPÊCHES DE I^A NUIT 

Le Discours de Noël 
de Guillaume II 

Rome, 29 décembre. La « Gazette de Co-
logne » reproduit le discours prononcé par 
l'empereur Guillaume le jour de Noël à son 
quartier général, à l'occasion du repas offert 
à près de mille officiers et soldats. L'empe-
reur a dit : 

« Camarades, nous sommes réunis en ar-
mes pour célébrer cette fête sacrée que les 
années précédentes nous célébrions en paix 
dans nos foyers. Nos pensées vont aux nô-
tres et aux maisons à qui nous devons les 
dons qui couvrent cette table. Dieu a voulu 
que l'ennemi nous contraigne à célébrer ici 
cette solennité. Nous avons été assaillis. Nous 
nous défendons. Dieu veuille que de cette fê-
ta de paix sorte, avec son aide, de cette 
lutte terrible une grande victoire pour nos 
armes et pour notre pays. Nous sommes en 
territoire ennemi. Dirigeons la pointe de no-
tre épée contre l'ennemi et élevons nos 
cœurs vers Dieu. Répétons la parole du 
Grand Electeur : « A bas tous les ennemis de 
» l'Allemagne I » « Amen I » 

L'empereur fit ensuite le tour de la table 
et adressa la parole à de nombreux officier? 
et soldats. 

LE RAID 
DE COXHAVEN 

Le correspondant spécial du « Times» 
écrit : 

«il est maintenant possible de compléter 
le rapport officiel du raid de Cuxhaven i-u 
moyen de quelques détails sur les conditions 
dans lesouelles fut livré ce combat historique. 

» La matinée était belle et le temps clair 
dans la baie d'Féligotand. Il n'y avait pas 
de vent, la mer était calme. Toutefois, nos 
hardis aviateurs ne tardèrent pas à entrer 
dans le brouillard, qui à l'embouchure de 
1 E:be était dense, mais s'étendait au-dessus 
du port et de la ville de Cuxhaven en un 
voile léger. 

» Volant très haut alors qu'ils étaient en 
pleine mer, les hydravions descendirent aussi 
bas qu'il était co ipati'ole avec leur sécurité, 
et jetèrent les bombes:;iïn dépit des démentis 
allemands, il existe d'excellentes raisons de 
croire que ces bombe* ont causé des dégâts 
considérables, qu'un hangar Parseval et un 
dirigeable ont été détruits et qu'un certain 
nombre de hangars 7 pelin et de dirigea-
bles ont été fortement endommagés. Pendant 
que nos iateurs opéraient, les Allemands 
découvrirent la présence des croiseurs et des 
contre-torpilleurs constituant l'escorte; deux 
zeppelins, plusieurs hydravions et des sous-
marins se mirent à In attaquer. 

î Les zeppelins furent les premiers à en-
trer en action, n'atteignant toutefois aucun 
de r-os navires. Le feu de nos croiseurs ne 
tarda pas à les mettre en fuite, et un des 
zeppelins fut sans aucun doute touché et 
bien touché. 

» Le; sous-marins ennemis firent courir à 
notre escadre un danger plus sérieux. Ils se 
livrèrent à des tentatives réitérées pour at-
teindre nos croiseurs, mais furent tenus en 
respect par l'habileté de nos contre-torpil-
leurs, qui manœuvrèrent autour de nos bâ-
timents, les em] chant ainsi d'être tornillés. 

» Pendant ce temps, nos aviateurs retour-
naient à leurs navires; mais ils furent bien-
tôt engagés dans une lutte avec les iorces 
aériennes de l'ennemi, qui cherchait à les 
découvrir dans le brouillard. On ne sait pas 
les détails précis de ce combat; mais le fait 
que six sur sept de nos pilot's en sont sor-
tis indemnes est suffisamment explicite. 

» Le rapport allemand parle de dégâts 
causéb aux navires anglais d-' s cette lutte 
surprenante. Quoi qu'il en soit, il est avéré 
que tous les croiseur:, tous les contre-tor-
pilleurs et tous les sous-m rins ont regagné 
leur base navale sans perdre ni hommes ni 
matériel. Le marin anoMis n'est pas enclin 
à la vantardise; on pteut cependant pardon-
ner la fierté qu- ressentent ceux qui ont eu 
la bonne fortune de prendre part' à cette 
affaire mémorable. » 

VIOLENTS COMBATS 
en Alsace 

Impétuosité de l'Attaque 
Française ' 

Bâle, 30 décembre. — Toute la jour-
née de samedi il y a eu des combats 
acharnés dans toute l'Alsace. Le canon 
a tonné jusqu'à la tombée de la nuit, 
et des attaques furieuses ont eu lieu 
de tranchée en tranchée. 

Les Français ont pris l'offensive du 
côté de Cernay, sur tout le front de 
Dannemarie, et ont enlevé çà et là, 
spécialement près de Cernay, d'impor-
tantes positions. 

Les blessés allemands, en grand nom-
bre, ont été évacués dans les hôpitaux 
de Mulhouse, Badenweiller, Sierenz et 
Saint-Louis, Ils racontent que les Fran-
çais ont attaqué avec impétuosité et 
avouent que les Allemands n'ont pu 
sur plusieurs points résister au choc. 

Ans après! 

Dans les Flandres 
L'Offensive des Aillés 

UNE LUTTE ACHARNEE 
DE JOUR ET DE NUIT 

Londres, 30 décembre; — Le témoin ocu-
laire attaché au quartier général britanni-
que de France dit qu'après les violents 
combats de la veille, les Anglais rétabli-
rent le 21, à la première heure, la presque 
totalité de leur ligne, et continuèrent leur 
œuvre, essayant,, au cours d'une lutte 
acharnée, de fermer un espace vide au 
milieu de leur section; mais, attaqués de 
trois côtés à la fois, ils durent y renoncer 
et battre en retraite. Sur ces entrefaites, 
des renforts survinrent. Grâce au concours 
des troupes françaises, le village fut enle-
vé à l'assaut, et les Anglais purent s'éta-
blir solidement dans les tranchées envi-
ronnantes. 

Une lutte acharnée se poursuivit, mal-
gré la pluie et la neige; elle se continua la 
nuit à la clarté des projecteurs électri-
ques allemands. Ce fut une mêlée confuse 
et indescriptible au milieu des tranchées 
enchevêtrées, dans tous les sens. 

Les Français continuèrent à exercer une 
pression du nord au sud de la ligne bri-
tannique et remportèrent de sensibles 
avantages 

Le lendemain, les troupes britanniques 
composant l'aile droite durent encore cé-
der du terra-'n, mais elles le reconquirent 
le soir même, et la ligne britannique fut 
rétablie. 

Le surlendemain, la lutte se continua, 
mais avec moins d'acharnement que les 
trois jours précédents. L'ennemi n'avança 
plus contre laile droite britannique, et la 
situation fut calme sur le reste du front. 

Le 24, rien d'important ne se produisit, 
sauf une canonnade et un échange de gre-
nades sur l'aile droite britannique. Entre 
temps, les Belges et les Français placés 
entre l'armée britannique et la mer mar-
quèrent des avances sur plusieurs points. 

Les Avions des pillés 
immobilisés par ie Brouillard 

Duhkerque, 30 décembre. — L'épais brouil-
lard qui s'est soudainement installé dans 
l'atmosphère flamand le jour de Noël a im-
mobilisé les aéros de l'armée alliée, à l'en-
droit même où ils se trouvaient. Lorsque le 
brouillard se leva, les éclaireurs aériens fran-
çais et anglais sortirent pour îêurs reconnais-
sances incessantes; ils durent descendre t-us-
sitôt que quelque brèche dans le mur de 
brume leur permettait de se rendre compte 
de la nature du terrain; ceux qui survolaient 
la ligne ennemie durent s'efforcer de se di-
riger au compas. 

Deux aviateurs retournant d'une recon-
naissance à 2,000 mètres d'altitude et obli 
gés ainsi d'atterrir au plus vite, ne s'aper-
çurent qu'à une mauvaise odeur de l'air 
qu'ils étaient sur le point d'atterrir au-dessus 
d'une ville; il n'y eut néanmoins que des ac-
cidents légers se boraant à une roue cassée 
où à un enarriot d'atterrissage faussé. Mais 
ceci aidera à comprendre qu'à côté des raids 
dont on parle, la quotidienne routine de la 
vie aérienne n'est pas sans donner aux avia-
teurs l'occasion d'afficher chaque jour de vé-
ritables qualités d'endurance et de mépris 
du danger. 

La Flotte anglaise 
bombarde la Côte 

Amsterdam, 30 décembre. — Durant ces 
deux jours, La flotte anglaise a bombardé la 
côte belge. A chaque bordée, les navires 
paraissaient s'approcher davantage de la 
côte. 

Une Demande insolente 
de l'Allemagne 

aux Etats-Unis 
New-York, 30 décembre. — Sous ce titre, le 

«New-York Herald» publie la dépêche sui-
vante de Washington : 

t L'Allemagne a avisé fermement le minis-
tère des affaires étrangères que les consuls 
des Etats-Unis en Belgique doivent avoir 
l'agrément des autorités militaires alleman-
des et qu'il est désirable que quelques-uns 
de ces consuls soient retirés, tout au moins 
pour le moment. » 

Les Républiques américaines 
ne reconnaissent pas 

1'"Annexion" de la Belgique 
Washington, 30 décembre. — A l'issue 

d'une conférence tenue récemment par des 
diplomates latins américains, une motion a 
été adoptée par laquelle tous les pays amé-
ricains s'engagent à refuser de reconnaî-
tre « l'annexion » de la Belgique par l'Alle-
magne. M. Bryan, secrétaire des affaires 
étrangères des Etats-Unis, assistait à cette 
conférence. 

Un Complot allemand 
aux Etats-Unis 

San-Francisco, 30 décembre. — Un com-
plot a été formé parmi les réservistes alle-
mands qui son aux Etats-Unie. Ce complot 
aurait pour but de franchir la frontière 
canadienne près de Vancouver. La police 
fait une enquête pour connaître les raisons 
d'un nombreux afflux d'Allemands sur la 
côte du Pacifique. 

Un tailleur de Sacramento a, paraît-il, 
reçu commande d'uniformes d'officiers al-
lemands. Deux hommes qui portaient de 
pareils uniformee ont été attaqués tandis 
qu'ils passaient à cheval dans San-Francisco 
par des Français et par des Russes. Les 
autorités, à Washington, déclarent ne pas 
connaître cet'e affaire. 

Une feuille allemande des Etats-Unis as-
sure qu'il y a 2,000 Sociétés allemandes 
dans la seule agglomération de New-York; 
qu'il y en a d'autres sur tout le continent 
américain et qu'il faut se servir d'elles pour 
former de solides centres de propagande. 
La même feuille répand ouvertement l'idée 
qu'il faut empêcher le Canada de fournir 
encore des troupes à l'Angleterre. 

Les Russes maîtres 
des Carpathes 

Pétrograd, 30 décembre. — Les Rus-
ses\ maîtres des Carpathes, dominent la 
plaine hongroise. L'ennemi rassemble 
ses iorces, croit-on, à Neumarkt, c'est-
à-dire à 60 kilomètres au sud de Cra-
covie. 

Un Nouveau Complot 
en Turquie 

contre les Jeunes-Turcs 
Dedeagatch, 29 décembre. —- Des agents 

de la. police secrète allemande viennent de 
découvrir à Constantinople les traces d'un 
nouveau complot révolutionnaire dont le 
but était de tuer Enver Pacha, de renverser 
le Comité jeune-turc, de chasser les Alle-
mands et de restaurer le régime libéral de 
décentralisation du prince Sabah Eddine. 

La plupart des révolutionnaires étaient 
d'anciens officiers mis à la retraite forcée 
l'année passée par Enver Pacha sous le pré-
texte d'incapacité constatée pendant la guer-
re balkanique, mais en réalité parce qu'ils 
étaient de* adversaires de la politique des 
Jeunes-Turcs. Ils tenaient leurs réunions 
dans le gynécée d'un konak abandonné, à 
Beikos, sur la rive asiatique du Bosphore. 

Un Don de la 
Colonie française 

de Saint-Domingue 
Paris, 29 décembre. — La colonie française 

de Saint-Domingue a fait parvenir à Mme 
Poincaré, par l'intermédiaire du ministre de 
France, une somme de 7,500 fr. souscrite par 
les Français habitant Saint-Domingue et par 
les Dominicains et les Syriens amis de la 
France Cette somme est destinée à l'envoi 
de vêtements chauds aux soldats. 

L'Incident turco-hellénique 
Dedeagatch, 28 décembre. — M. Panas, mi-

nistre de Grèce à Constantinople, a reçu des 
instructions de son gouvernement pour atti-
rer l'attention de la Pone sur le fait que, 
d'après des nouvelles sûres qui lui parvien-
nent, le sous-offleior fraiighaki. condamné 
à mort sous prétexte d espi-mnage, est l'ob-
jet dans sa prison des pires traitements de-
puis le jour de sa détention. Il devra faire 
remarquer au gouvernement turc que le pri-
sonnier est exposé à mourir dans sa prison 
des supplices qu'on lui fait subir avant que 
sa grâce soit prononcée. (Cette tactique de 
la Sublime-Porte n'est pas nouvelle.) On se 
rappelle comment le grand -vizir annonça 
l'année dernière à l'ambassadeur de Russie 
à Constantinople la mort subite, dans la 
prison, d'un révolutionnaire turc arrêté sur 
un bateau russe, et que le gouvernement 
russe réclamait énergiauemenk-

"Résister" 
Voilà ce que disent maintenant 

les Grands Chefs allemands 
Bâle, 30 décembre. — Le « Lokal Anzei-

ger», de Berlin, a cru devoir demander 
aux che$s des armées leur opinion sur la 
guerre actuelle. En voici quelques-unes : 

t Un pour tous, tous pour un I » C'est dans 
cette formule que réside la puissance de 
l'Allemagne. La foi en Dieu et la force alle-
mande triompheront : 

Von MOLTKE. colonel-général, ex-chef 
du grand état-major. 

la force réside dans les efforts combinés 
de tous. 

Archiduc FREDERIC, général 
l'eld-maréchal. 

J'ai foi en la justice éternelle et en la puis-
sance du glaive allemand. 

Von FALKENHAYN, ministre de la guerre, 
chet du grand-état-major. 

Que l'esprit de concorde, que l'amour et 
la fidélité dus à l'empereur et à l'empire, 
que la crainte de Dieu, que l'accomplisse-
ment de tous les devjirs, que le maintien 
d© notre idéal nous soient attribués par la 
grâce de. Dieu après la conclusion honora-
ble de cette guerre, comme un don précieux 
et durable. — Quartier général de Posen, 
29 novembre 1914. 

Von HINDENBURG, général feld-maréchal 
et commandant en chef de l'Armée 
de l'Est. 

NI phrases ni souhaits, mais de la volonté 
et du labeur 1 

RUPPRECHT, kronprinz de Bavière. 

Enfin, en voici deux qui sont particuliè-
rement caractéristiques. Celles-ci ; 

Résister I 
Von ICLUCK, 2 décembre. 

L'autre ; 

Du sang-froid. Résister! 
WILHELM, kronprinz. 

« Résister ! » Ils ne disent plus « atta-
quer ». Les temps sont changés, et mesu-
rent-ils dé\à la profondeur de Vabime, le 
vaincu de la Marne et le vaincu de I'Ar-
gonne, héritier du trône impérial et 
royal ? 

Les Alsaciens-Lorrains 
au Mausolée de Gambetta 

Paris, 30 décembre. — Suivant la pieuse 
coutume, une délégat'on du comité central 
de la Fédération des Sociétés alsaciennes-
lorraines de France -?t des colonies s'est 
rendue aux Jardins, à Ville-d'Avray, pour 
faire son pèlerinage annuel à l'occasion du 
trente-deuxième anniversaire de la mort de 
Gambetta. 

Après leur visite habituelle au monument 
que les Alsaciens-Lorrains ont érigé à la 
mémoire de Gambetta, et dans lequel est 
déposé le cœur do t'illustre tribun, la délé-
gation s'est renoue dans la chambre mor-
tuaire pour y déposer une palme au nom 
des annexés. 

Là, M. Sanebaîuf, d'une voix émue, a pro-
noncé une patriotique allocution, dans la-
quelle il a rappelé combien, jusqu'à sa mort, 
Gambetta était resté fidèle à l'idée des im-
muables revendications des Alsaciens - Lor-
rains, et a exprimé la conviction que le 
grand jour de la délivrance approche. 

 0 

Précautions allemandes 
en Alsace-Lorraine 

Genève, 30 décembre. — Les précautions 
prises par IÔS Allemands à Strasbourg ont 
été étendues à toute l'Alsace-Lorraine. Doré-
navant, nul n^ pourra pénétrer dans le ter-
ritoire annexé s'il n'est porteur d'une auto-
risation spéciale demandée quinze jours à 
l'avance. 

la Mémoire des Soldats 
la Patrie 

Un Vœu du Conseil général 
de la Seine 

Paris, 29. décembre. — Au Conseil général 
de la Seir>e, dont la session ordinaire a <H6 
cl«e auiourd'hui, MM. Lemarchand et Poin-
tel ont déposé une proposition relative à la 
création d'écoles de plein air et au placement 
à la campagne dans des institutions publi-
ques et libres, dans la famille ou chez ces 
tiers, d'enfants orphelins de mère dont le 
rère a été tué ou blessé à l'ennemi, ou est 
momentanémen' à l'armée, et au placement 
dans les conditions précitées des enfants dont 
U mère chargée d'une nombreuse fam'lle 
ou étant da-'.s l'indigence ne peut subvenir 
à leurs besoins. 

Cette p-oposition a été renvoyée à l'admi-
nistration. 

M. Lemarchand a fait adopter le vœu sui-
vant : 

« L'administration est invitée : 
» 1° A faire apposer dans chacune des mai-

rie- de Paris et du département de la Seine 
ur tableau d'honneur sur lequal seront gra-
vés les noms des militair-s de tous grades 
tués à l'ennemi et ceux cités à l'ordre du 
jour de l'armée pour leur bravoure: 

1 2° A ouvrir dans les même- établissements 
publics un livre d'or sur lequel seraient ins-
crits les noms des blessés au cours de la 
présente guerre. » 

Les Religieux français 
de Beyrouth 

Sous la Protection américaine 
Beyrouth, 30 décembre. — Le départ des 

religieux et religieuses français s'est ef-
fectué sous la protection du croiseur amé-
ricain « Tennessee ». 

Le commandant avait reçu avis de dé-
barquer un détachement de marins et d'oc-
cuper la ville aU cas où les soldats turcs 
maltraiteraient les otages et molesteraient 
les sujets des puissances belligérantes. 

Les Âlîiés avancent toujours 
Londres, 30 décembre. — Le mouvement 

offensif des alliés dans les Flandres de-
vient plus formidable, et les Allemands 
paraissent être principalement occupés 
maintenant non par des projets d'offensi-
ve ou même de résistance, mais par des 
piéparatifs d'une retraite dans laquelle ils 
perdront aussi peu d'hommes que possi-
ble. 

Durant ces derniers jours, les alliés ont 
été heureux tout le long de la ligne de 
Nieuport à Ypres. Les troupes belges ont 
traversé l'Yser en nombre et ont fortifie 
les points importants qu'elles avaient déjà 
occupés sur la rive droite de la rivière. 

Au nord de Nieuport, les alliés ont éga-
lement progressé, et ils occupent là main-
tenant une position très forte. Aussi bien 
à l'est qu'au sud-est d'Ypres, ils auraient 
progressé davantage sans les inondations. 

La campagne parait maintenant se ré-
soudre dans une lutte pour, la possession 
M la mute. d'OMmde,. 

Nos Confrères de Lille 
Dunkerque, 30 décembre. — M. Gustave 

Dubar, directeur de l'« Echo du Nord», qu'on 
croyait tout d'abord fait prisonnier le 11 oc-
tobre dans le train des cheminots qui fut 
capturé par les Allemands, serait, assure-
t-on aujourd'hui, retenu à Lille comme 
otage. Son rédacteur en chef, M. Ferré, se-
rait également à Lille. Les autres collabo-
rateurs du journai ont réussi à quitter la 
ville, ainsi i'ue leurs confrères locaux. Par 
contre, M. Langlais, de la t Dépêche», serait 
prisonnier. 

Les locaux de divers journaux de la ville 
ont été épargnés par le bombardement, sauf 
ceux du « Nord illustré », qui ont été réduits 
en cendres. 

Un Petit-Fils de Garibaldi 
tué sous le Drapeau français 

Les Allemands n'ont pas tort quand ils par-
lent avec terreur des garibaldiens. Comme 
en 1870, nous avons des garibaldiens avec 
nous : le colonel Peppino Garibadi et ses frè-
res qui viennent de se couvrir de gloire dans 
les tranchées de I'Argonne. Le lieutenant 
Bruno Garibaldi a été frappé à mort au cours 
d'une charge exécutée par les volontaires 
garibaldiens •ontre les tranchées alleman-
des situées à quinze mètres des nôtres 

Malgré les mitrailleuses allemandes qui 
firent des vides cruels dans leurs rangs les 
volontaires italiens s'emparèrent de la tran-
chée ennemie et vengèrent leur lieutenant. 

Cadeau de Noël 
de la Reine d'Angleterre 

Calais. 30 décembre. — A l'occasion de 
Noël, chaque soldat anglais servant en 
France a reçu une jolie boîte en cuivre 
ornée sur 1-e couvercle du portrait de la 
reine, sous lequel sont gravés ces mots : 
« Christmas 1914, » Tout autour sont ins-
crits les noms des puissances alliées. La 
boite qui renfermait deux paquets de ciga-
rettes, est in cadeau personnel de Ja reine 
à l'armée britamoque. 
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Un Evénement diplomatique 
LE PAPE REÇOIT LE 

NOUVEAU REPRESENTANT 
DE LA GRANDE-BRETAGNE 

Rome, 30 décembre. — Le prpe a reçu 
lo nouveau ministre d'Angleterre auprès 
du Vatican, sir Henry Howard, qui lui a 
présenté ses lettres de créance. 

Le ministre a prononcé un bref discours, 
auquel le pape a répondu. 

Benoît XV a ensuite invité sir Henry 
Howard à se rendre dans sa bibliothèque 
privée, où il s'est entretenu avec lui. 

n Haute Alsace 
Le Combat de Stetnbach 

Bâle, 30 décembre. — On apprend main-
tenant des détails intéressants sur l'affaire 
de Steinbach, qui a été extrêmement 
meurtrière pour les Allemands. 

Les Français avaient feint de prendre 
la fuite, en abandonnant i ne batterie sur 
une colline. Lorsque les Allemands vinrent 
prendre la batterie, à laquelle ils attelè-
rent leurs chevaux, lès Français qui n'at-
tendaient que ce moment pour intervenir, 
ouvrirent sur l'ennemi un feu nourri et 
d'une précision mathématique. Les Alle-
mands gardèrent la position, mais ils ont 
perdu dans cette affaire 1,600 morts et 
1,800 à 2,000 prisonniers, tandis que les 
Français n'ont perdu que 200 hommes. 

Les Allemands se sont bien gardés d'a-
vouer leurs pertes, mais on sait à Mul-
house qu'ils enterrent nuitamment leurs 
morts dans la forêt du Hardt. 

Les Attaques allemandes 
repousséeun Pologne 

Les Autrichiens reculent en Galicïa 
Ils repassent les Carpathes 

en déroute 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL RUSSE \ 
Pélrograd, 28 décembre (retardé), -A 

Le 27, aucun engagement important 
n'a eu lieu entre la Vistule inférieure 
et la Pilitza. Des attaques des Aile* 
mands ont été partout repoussées, et 
leur ont coûté- dès perles sérieuses^, 
principalement celles qui se sont pro-
duites au sud-est de Skiernewice, sans 
aucun résultai d'ailleurs pour eux. 

Entre la Pilitza et la Vistule supé< 
Heure, l'ennemi est passé à la défen* 
sive. t 

Nos troupes ont pris d'assaut le miw 
lage de Szitniki, qui était défendu vW 
goureusement par les Autrichiens. 

L'ennemi a évacué définitivement la 
rive gauche de la Nida. Au sud de la 
Vistule supérieure, sur le front Opa* 
towiec-Biecz, les opérations continuent 
à se développer à notre avantage. Du 
18 au 16 décembre, nous avons fait 
ZOO officiers et 15,000 soldats prison* 
niers, et pris 40 mitrailleuses. L'en* 
nemi est en retraite dans la région (iest 
cois de Dukla et sur les voies de Lisko, 
où sa retraite présente un caractère} 
de plus en plus précipité et désor*/ 
donné. \ 

Le 26, nous avons fait dans cette ré-
gion plus de 5,000 prisonniers. L'opé* 
ration faite par notre adversaire da 
transporter des forces dans la direc* 
lion de Tchenstokowo vers les Carpa* 
thes a été déiouée par une manœuvre 
de notre part, laquelle à abouti le %f\ 
à un insuccès complet pour l'ennemi. 

Skiernewice, dans la région de laquelle 
le« Allemand? ont été repoussés avec pertea 
sérieuses, est en Pologne, sur la voie ferrée 
de Varsovie à Lodz, à 60 kilomètres de VaM 
sovie. 

Le front Opatoviecz-Biecz s'étend en Gaf 
licie sur une soixantaine de kilomètres dta 
nord-ouest au sud-est, et passe à une soi. 
xantaine de kilomètres à l'est de Cracovie. 
Le col de Dukla, dans les Carpathes, < st 
à une quarantaine de kilomètres à l'est da 
Biecz. 

Carnage d'Allemands 
Pétrograd, 30 décembre. — Au cours de la 

semaine dernière, des efforts pour traver-
ser la Bzura et la Rawka ont coûté, dit-on, 
aux Allemands 40,000 hommes. Plusieurs, 
régiments, et parmi eux celui des fameux 
hussards de Wurtemberg, furent anéantis 
dans ces combats. Tous ceux qui n'étaient 
pas tués étaient faits prisonniers, et tous 
les villages près de la frontière ont été 
transformés en hôpitaux, par exemple Ze-
koninski, où plus de 100,000 blessés sont 
arrivés depuis quelques jours. t 

Chaque maison est occupée par des hom^ 
mes qui sont trop mal pour pouvoir conti-
nuer leur voyage, et les scènes nocturnes, 
quand les longs cortèges de charrettes' 
remplies de morts s'en vont à la lueur des 
lanternes au terrain de sépulture, sont 
plus pitoyables que les mots ne pourraient 
le dire. 

En plus du carnage ainsi fait le long dea 
rivières à l'ouest de Varsovie, on estime 
que les pertes allemandes en Prusse orient 
taie ne doivent pas être inférieures à 
45,000 hommes., 

Les Allemands construisent 
des Chemins de Fer 

Copenhague, 30 décembre. — Les Ail* 
mands sont occupés à construire des ch^< 
mins de fer dans des régions variées di| 
territoire qu'ils occupent en Pologne russe* 
Ils établiraient ainsi de nouvelles voies da 
communication rejoignant la frontière a$ 
lemande, qui seraient destinées à transport 
ter des troupes, mais plus particulière* 
ment à faciliter le ravitaillement en vivres] 
qui, dans la Pologne ravagée, devient chaW 
que jour plue difficile. 

de Lodz 

Le Çouvernemenî demande 
le Rapatriement des Prisonniers civils 

Paris, 30 ùécembre. — Le bureau du grou-
pe des représentants des départements en-
vahis a reçu communication de la lettre sui-
vante adressée par le ministre des affaires 
étrangères à M. Jules Develle, sénateur dt 
la Meuse, qui a été chargé du rapport sur la 
question des prisonniers civils : 

« Monsieur le Sénateur, 
» Vous avez bien voulu, par une réceate 

dérr.arche, attirer mon attention sur waux 
de nos compatriotes, notamment 1,400 Fran-
çais des départements de la Meurthe-et-Mo-
selle, des Ardennes et des Vossjes, qui oien 
que non comoattants, ont été capturés'par les 
troupes ennemies et déportas en territoire 
allemand. 

» J'ai l'honneur de vous faire savoir, tn 
réponse, que le gouvernement ne s'est'pas 
moins préoccupé des prisonniers français 
civils que des prisonniers de guerre propre-
ment dits. J'ai en son nom chargé l ambas-
sadeur d'Espagne à Berlin de protester .on-
tre la violation du droit des gens dont nos 
compatriotes sont victimes et de réclamer 
leur rapatrL.nent. Déjà un certain nombre 
de ces déportés ont été renvoyés en France, 
mais la majorité demeure encore en capti-
vité. Aucun effort n'a été et ne sera épar-
gné pour assurer au moins leur sauvegarde. 

» L'ambas:adeur d'Espagne a bien voulu, 
dans cet ordre d'idées, visiter lui-même ou 
faire visiter par ses collaborateurs directs 
le camp de détention et réclamer des auto-
rités allemandes les améliorations dont la 
nécessité leur était apparue. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, 
les assurances de ma haute considération. 

» DELCASSE. . 

Chute mortelle d'un Aviateur 
espagnol 

Madrid, 30 décembre. — Le capitaine avia-
teur Castellui, montant un biplan, survolait 
l'aérodrome de Cuatrocientos lorsqu'il est 
tombé d'une hauteur do cent mètres. Il s'est 
tué sur le coup. 

Un Mutilé Décoré 
Marseille, 30 décembre. — Le général Ser-

vières, commandant la 15e région, a remis 
cette après-midi la médaille militaire à l'ad-
judant Lahaye, du 154e régiment d'infante-
rie, un glorieux ble9sé de la guerre., aui ft dû 

JiUWK .t*arnDui&îiQB. A'u^jijan^. 

Les Allemands interdisent 
toute Correspondance 

avec les pays envahis 
Genève. 30 décembre. — Récemment, un 

habitant de-notre ville recevait une carte 
désespérée, où l'un de ses amis qui habi-
tait avant la guerre _une région aujour-
d'hui occupée par l'ennemi, lui écrivait : 

« Je n'ai encore aucune nouvelle de ma 
femme et de mes pauvres enfants; je n'ose 
plus y pense.-. Mais si vous qui êtes en 
Suisse pouviez me rendre le service de 
retrouver leurs traces, je vous en serais 
éternellement reconnaissant. Si cela vous 
est possible, tentez des démarches auprès 
du consul pour faire rentrer tons les miens 
à Porrentruy, d'où ma femme est origi-
naire. Son frère y demeure. » 

Notre concitoyen, dès la réception de la 
carte, écrivit à l'ambassadeur de France à 
Berné M. Paul Beau, pour savoir ce qu'il 
y avait lieu de faire. Il vient d'en rece-
voir une lettre-circulaire, preuve du grand 
nombre de cas analogues, ainsi libellée : 

iEn réponse à votre lettre, j'ai l'honneur 
de vous faire connaître que je suis mal-
heureusement dans l'impossibilité de re-
cueillir des renseignements sur le sort des 
personnes demeurées dans la région mo-
mentanément envahie. L'office allemand 
des affaires étrangères a, en effet, déclaré 
à l'ambassadeur d'Espagne à Berlin, char-
gé de nos intérêts, en Allemagne, que les 

DETAILS RETROSPECTIFS 
Pétrograd, 30 décembre. — Le Rous< 

skoie Slovo publie un très intéressant rél 
Cit des événements dont la région de Lodi 
fut le théâtre en novembre : 

A la suite de rrotre brillante victoire suj 
les lignes de Varsovie et d'Ivangorod, dil 
le «Rousskoie Slovo», les armées du général 
von Hindenburg etdu'général Dankl avaieitf 
été rejetées dans la région sud-ouest afy 
royaume de Pologne. Elles se concentrè-
rent derrière des positions fortifiées à l'a' 
varice, courant de Kalion à Cracovie, par 
Schenstokhava. Elles y reçurent d'impor-, 
tants renforts; puis, utilisant le réseau très 
serré de leurs voies ferrées, les Allemands 
transportèrent rapidement leurs principales 
forces vers le nord, dans la région de 
Thorn. Ils menaçaient ainsi noue flâna 
droit et nos communications avec la Vis-
tule moyenne. 

Ce mouvement avait été masqué par dei 
masses de cavalerie amenées du front oc< 
cideotal. Nous nous en aperçûmes cepeu^ 
dant et prîmes nos dispositions en conséi 
quence. Une série de positions fortifiées fu* 
établie de Plotsk à Kutno et à Lientchits» 

C'est vers le U novembre que les AU* 
mands eurent achevé leur concentration. 
Appuyés sur la forteresse de Thorn, ils en-
treprirent leur nouvelle offensive dans !al 
bande de terrain comprise entre la Vis* 
tule et la Warta. Nos avant-gardes eurent à 
lutter sur la ligne Plotsk-Kumo-Limtchitsai 
avec des forces allemandes notablement su« 
pêneures. Elles soutinrent sur ces positions 
fortifiées une suite' da combats sang.ants. Les 
Allemands subirent des pertes importantes* 
Nos troupes, enfin renforcées, parvinrent à 
arrêter leurs adversaires. Ceux-ci essayèrent 
pendant plusieurs jours de nous débordeo» 
par la rive droite de la Vistule, tentative éga* 
lement malheureuse. Ils détournèrent alor* 
leur attaque vers le sud-est, dans la dirêo* 
tion de Loctz. T 

Le 19 novembre, npiès des efforts inouïs, 
ils réussirent à rompre nos lignes dans la 
région de Plontck, et dévalèrent en une ava< 
lanche vers Strykov, Brésine, Koliouchki, 
Touchine, Rjgov, refoulant le flanc droit de 
nos armées, qui maintenaient leur résistance 
autour de Lodz et à l'ouest de cette ville. 
Ainsi les Allemands nous prenaient à re-? 
vers par l'Est. Ils s'efforçaient d'avancer vers 
le sud. D'autre part, le 22 novembre, de for-i 
tes colonnes allemandes passèrent la WartW 
et parurent sous la ville de Lask. 

BATAILLES DE TCNiHINE 
ET DE RJGOV 

Mais nos armées du Nord, retranchées au* 
tour de Loviez et de Sokhatchev, repoufi 
saient opiniâtrement les attaques aUemaK 
des. La situation de nos ennemis au sud da-
Lodz devenait critique. Ils rencontraient ai 
louchine des régiments tirés de3 réserves 
de Petrokov. De brillantes attaques à la 
baïonnette rompaient leur élan. Refoulée la 
vague allemande déferla sur nos positions 
de Rigov, mais là encore elle se neStk 2 
une digue inébranlable. Les assaillants nS 
purent déboucher sur les hauteurs de m-ov! 
Ils durent se retirer en déroute, abandon^ 
nant leurs blessés et leurs provisions ' 

Au même moment, des forces russes s» 
rassemblaient sur le front Lovicz™kiernie* 
vitz, et, prononçant une vigoureuse offenslî 
ve vers l'ouest, s'emparaient de StryTov et 
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mées sur presque toutes leurs faces TI* <2 
jetèrent de côté et d'autre! en quête d'urS 
issue. Le 23 novembre les Al^em^n/L 
quèrent la station de Ko louchki c*£ i}té fut prise et reprise. Une dernière a»^ 
de notre cavalerie décida le sort de 
née. Les Allemands s'enfuirent^ nous ab^T 
donnant plusieurs obusiers, 8 000* 
mers et de nombreux convois. LeursPciSS SJSe?i.™ ÎF^ense «imetflre.2^ 
s'efforcèrent ensuite de se fraver un fhm™ 
vers le Nord. De ce côté aussfn™ con?r£ 
attaques les paralysèrent En même teranf 
les.colonnes ennemies apparues sousT-Rw 
étaient repoussées avec d'importante^^pertes? 

LES ALLEMANDS ROMPENT 
L'ENVELOPPEMENT 

direction de Strykov nmic * ■ H 
de fermer le ce&C S^en'dtî 

demandes relatives aux personnes nabi- î ^rlfrS rapports officiels reconnaissent VM 
p français occnnA n'Maimt. «uiuiue ae leurs pertes Les divisions oui 

?m2i,P
(
art à ™é* flnale durent è'vri 

M™ Jr-R*stèrem m nos mains, 23 canon*, 
rmi „ PriS0inniers, Une colonne de munitiorfi 
qui comprenait des projectiles de 42 cm. et 
d énormes convois. 

A
M champ de bataille autour de Stryko* 

et.au horrible à voir. Les cadavres s'amoncet 
\ liaient jusau/à une grande hauteur. 

tant le territoire français occupé n'étaient 
susceptibles d'aucune suite. Jo me puis que 
vous en exprimer mon bien, vif regret. 

» Recevez, etc. 
» L'ambassadeur de France, 

Paul BEAU. » 
On me saurait protester avec assez d'in-

dignation contre un tel manque d'humani-
té dft la naxj dja ïepysJj^uj, 
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le Raid du Sous-fltorin « Curie » 
DANS LA RADE DE POLA 

Rome, 30 décembre. - Un correspon-
dant adresse de Trieste les renseignements 
suivants sur la tentative faite par le sous-
marin français « Curie » à Pola, qui vient 
ue source quusi officielle. 

Le sous-marin français se trouvait dans 
la haute Adriatique avec d'autres navires, 
qui depuis se sont dirigés vers le détroit 
c Otrante. Il avait aperçu un contre-torpil-
leur autrichien. De cette façon, le « Curie • 
put franchir trois champs de mines dans 
le canal de Fasana 
4 Ayant pénétré dans la baie de Pola, le 
-Submersible crut qu'il était sûr d'achever 
•son entreprise, car en face de lui se tenaient 
alignés les grands navires de la flotte au-
trichienne, mais une légère déviation du 
gouvernail fit heurter le sous-marin contre 
un filet métallique qui, du fond jusqu'à la 
surface, barre l'entrée du port militaire de 
Pola. A un mètre et demi seulement du 
point où le « Curie » avait heurté le filet se 
trouvait l'ouverture par laquelle était passé 
le contre-torpilleur autrichien. La légère dé-
viation du gouvernail avait seule empêché 
le sous-marin de pénétrer dans le port mili-
taire. 

Toutefois, cette erreur n'aurait pas eu de 
conséquence dangereuse si, par un hasard 
fatal, le «Curie» ne s'était entortillé dans 
le filet. Lorsque le commandant se fut rendu 
«ompte qu'il était emprisonné dans le filet, 
M s'efforça de se délivrer. Depuis dix heures 
du matin iusqu'à quatre heures et demie de 
l'après-midi, tout fut tenté pour tirer le 
« Curie » de cette position. 

A quatre heures et demie, alors que l'é-
quipage avait déjà eu un homme mort par 
asphvxie, le commandant ordonna de re-
monter à la surface. Alors ceux qui sur-
veillaient la baie aperçurent le « Curie », et 
leur surprise fut vive de voir un sous-marin 
émergeant au milieu du port de Pola et sou-
levant encore le filet métallique qui servait 
de clôture. 

A dix mètres environ du filet se trou-
vaient le « Viribus Unitis » qui est en répa-
ration, et d'autres navires. Il fallut extraire 
Idu navire émergé les marins, au nombre de 

fingt-six, qui furent déclarés prisonniers, 
u commandant or fit un accueil sympathi-
ue à l'Amirauté, et celle-ci se montra heu-

reuse qu'un hasard malencontreux ait em-
pêché l'audacieux sous-marin de faire sau-
ter la meilleure partie de la flotte autri-
chienne. 
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Mouvement révolutionnaire 
en Autriche-Hongrie 

Berne, 30 décembre. — On annonce de 
bonne source que le gouvernement autri-
chien éprouve de grandes difficultés à cal-
mer le mouvement de. révolte qui s'est dé-
claré parmi les Slaves des districts conti-
IgTEs à la frontière serbe. 

ïteux maires et un professeur, soupçon-
nés de tendances révolutionnaires, ont été 
fusillés. Une centaine d'hommes et de fem-
mes ont été arrêtés. Depuis le commence-
ment de la guerre, 15,000 habitants des pro-
vinces slaves ont été punis d'une façon ou 
d'une autre par les autorités austro-hon-
groises.  ♦ 

LES RUSSES 
avancent toujours 

en Arménie 
Pétrograd, 28 décembre (retardée). — of-

ficiel). Dans la direction d'Olt- au Caucase, 
nos troupes ayant franchi la rivière Laar-
Bin, ont arrête la progression de forces C JII-
eidérables turques. Des combats se sont dé-
veloppés le 26, dans la région de Sargkamy-
Bet. Dans la région de Dutah, notre avance 
a abouti à l'occupation de la ligne Khamour 
lAg. dave, d'où nous Lvons chassé les Turcs, 
»n leur infligea it des pertes sérieuses et tu 
leur faisant do nombreux prisonniers. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

LA PETITE GIRONDE 5 

Le Traitement des Prisonniers 
allemands en France 

UN DEMENTI AU GENERAL VON BISSING 
Paris, 30 décembre. — M. le baron D'.uv 

thouard, représentant de la Croix-Rouge 
française, réfute en ces termes les assertions 
krfdancieuses du général allemand von 
ïJissing ; . „A .. . 

« Pans, 30 décembre. 
»A Monsieur le général en chef Freiherr 

von Bissing, général de cavalerie, 
commandant le dépôt de prisonniers 
de Munster : 

» Monsieur le Général, 
*Les journaux ont publié un avis que vous 

auriez affiché dans le camp de Munster, ou 
Bont internés des prisonniers français. Vous 
jy affirmeriez que les soldats allemands qui 
sont retenus prisonniers en France y su-
bissent, comme il a été constaté, dites-vous, 
En traitement absolument indigne et même 
assez souvent honteux. 

—^Actuellement, j'ai visité près de la moi-
tié lies dépôts des prisonniers allemands en 
France et dans toutes les régions du pays, 
partout, j'ai constaté que sous le quadruple 
point de vue du logement, des vêtemants, de 
la nourriture, des secours médicaux, les pri-
sonniers allemands étaient traités avec Hu-
manité, conformément aux règlements géné-
raux établis par l'autorité, suivant le prin-cipe de la Convention de La Haye. 
. » U n'y a donc pas de motif fondé de par-
ler de représailles, bien au contraire. Si 
fous prenez connaissance des documents 
àuxquels je fais allusion ci-dessus, vous pou-
yez constater que sous le rapport de la nour-
riture, des vêtements, de la correspondance 
àvec les familles, de l'argent mis à la dispo-
sition des prisonniers, des envois expédiés 
par>la poste, les prisonniers allemands jouis-
Sens d'un traitement, le même dans tous les 
(dépôts, qui est meilleur que celui qui est 
appliqué aux prisonniers français dans cer-
tains dépôts allemands. 

»J'ai l'honneur, Monsieur le Général, de 
Srous saluer. 

» A. D'ANTHOUARD, 
jf Ministre plénipotentiaire, représentant 

de la Croix - Rouge française, accrédité 
par le ministre de la guerre pour la 
des prisonniers de guerre. » 

Ce sont les Aviateurs allemands 
qui ont bombardé Langeoog 

Jbpennague, 30 décembre. — On annon-
çais à Hambourg que quatre aviateurs an-
glais avaient lancé des bombes sur I.an-
ïeoog, et tué un certain nombre de non-
jombattants. Il résulte d'une enquête que 
es aviateurs anglais n'ont pas jeté ces bom-
bes mais qu'elles furent lancées par ues 
aviateurs allemands qui s'imaginaient que 
la chaloupe anglaise voulait, à la faveur 
fa brouillard, effectuer un débarquement. 
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Là Chasse aux Employés 
allemands dans les Hôtels 

Paris, 30 décembre. — Le Touring-Club 
[vient d'inviter les hôteliers de chef-lieux et 
(les -stations balnéaires et hivernales a ne 
plus employer chez eux d'Austro-Allemands, 
Jeur faisant savoir que le panonceau de l'As-
sociation serait retire à ceux d'entre eux qui 
ke refuseraient à en prendre l'engagement. 

Les Conseils de Guerre 

Un Quartier-Maître 
condamné à Mort 

Paris. 30 décembre. - Le 2e conseil de exe jugeait aui urd'hui, sous I inculpa-
d'assassinat, le nommé Fernand Maré-

, âgé de vingt-huit ans, quartier-maltie 
à la 3e compagnie du 2e régiment de fusi-
liers marins Le crime commis par Maré-
chal s'accompagnait de circonstances aggra-
vantes de préméditation et de guet-apens. 

Le 3 octobre d.Miier, le 2e régiment de 
fusiliers marins s'installait dans la com-
mune de Roisy (Seme-et-Oh-e) 

Vers quatre heures de l'après-midi. Maré-
chal était pour une faute dans son ser-
vice, puni de huit jours de prison par 
l'officier des équipages Fossé, et envoyé 
dans les locaux disciplinaires Installés 
dans la buanderie d'une ferme où le régi-
ment cantonnait. 

Maréchal réussit à s'évader. Il s'empara 
B'un fusil qu'il chargea, et se mit aux 
aguets dans une des écuries de la terme. 
De garçons d'écurie l'ayant surpris cou-
rurent prévenir les hommes de garde. Le 
quartier-maître Kerrezeou se présenta pour 
B'eihoarer du fugitif, mais celui-ci 1 abat-
tit il'un COup de leu en s'écrmnt: «Je me 
euis vengé ! » 

Puis il se laiïsa arrêter sans résistance. 
D'après J'enquête et le9 dépositions des 

témoins, il semb'e que l'intention de Maré-
chal était de tuer l'officier des équipages 
Fossé. En effet, lorsqu'il apprit la mort de 
Kerrezeou, il dit: «Je regretta que ce cè 
soit pas l'autre I », refusant de s expliquer 
davantage. 

Aujourd'hui, à l'audience, l'accusé a dé-
claré ne se souvenir de rien. 

Dans son réquisitoire, le commissaire du 
gouvernement a demandé le châtiment su-
prême. 

Le conseil, à l'unanimité, a condamné 
Maréchal à la peine de mort-

Uj^Traître condamné à Marseille 
Marseille 30 décembre. - Le conseil de 

guerre de la \m région a jugé Claudius-
Louis Thenon âgé de vingt ans?inculpé d'a-
^lr

a
s,LUf

1'i'aJ r.r!Yjdu
)
leusement à l'ar enal de Bizerte, le 21 juin dern er, au préjudice de 

'Etat divers documents secrets incessant 
la défense nationale et la marine française 
ainsi que la sûreté extérieure de l'Etat avec 
la circonstance aggravante que le vol fut 
commis à laide de fausses clés. Ces docu-
ments consistaient en ceci : 1. La copie d'u-
ne lettre relative a l'emploi de tableaux sy-
noptiques; 2. Des documents relatifs au stock 
desyyfvres de guerre à la base du ravitaille-
ment; 3. Des documents relatifs à la mobili-
sation navale en temps de guerre- 4 Des 
documents relatifs à l'habillement dès réser-
vistes. 

.'t henon. en attendant la pièçe nécessaire 

pour contracter un engagement dans les équk 
pages de la flotte, avait été mis à la disposi-
tion du chef de subsistance à l'ar. enal de Bi-
zerte. Arrivé à Marseille, après l'accomplis-
sement de son forfait, l'Inculpé avait écrit 
au ministre de la marine pour offrir la resti-
tution des documents moyennant 1,000 fr. Il 
fut immédiatement arrêté. 

Après un sévère réquisitoire de M. le ca-
pitaine Delafont, Thenon a été condamné à 
dix ans de travaux forcés et à dix ans d'In-
terdiction de séjour. 

Les Renseignements 
aux Familles 

Le bureau de renseignements aux fa-
milles croit utile de rappeler que les per-
sonnes désignées par les soldats mobili-
sés comme devam être prévenues de 
tout événement modifiant leur situation 
militaire sont averties, sans avoir à faire 
de demande, aussitôt qu'un avis quelcon-
que est porté à la connaissance de l'ad-
ministration de la guerre. 

En outre, les dépôts des corps de trou-
pes, pour la province, et le bureau de 
renseignements aux familles, pour Paris 
et les communes suburbaines, répondent 
aux demandes de renseignements oui 
leur sont adressées. 

Il a été reconnu indispensable, pour la 
sauvegarde des intérêts des familles et de 
ceux des militaires mobilisés, de ne ré-
pondre qu'aux personnes qui ont un inté-
rêt familial à recevoir des nouvelles. 

Il no sera donc répondu, à l'avenir 
qu'aux demandes de renseignements for-
mulées par les parents des militaires mo-
bilisés : femmes, ascendants, descendants 
et collatéraux immédiats; toute demande 
devra porter la mention du degré de 
parenté.  * 
Sursis d'Incorporation aux 

jeunes Qens de la Classe 1916 
Paris, 30 décembre. — L'article 21 de la loi 

sur le recrutement suspend en temps de 
guerre les sursis d'incorporation que cette 
loi permet d'accorder aux appelés dans l'in-
térêt de leurs études, ou en raison de leurs 
occupations, toutefois il a paru équitable, 
ainsi qu'il a été déjà fait pour la classe 1915, 
de laisser aux jeunes gens de la classe J.916 
actuellement en formation la faculté d'^n-
visàger leur mise en sursis à la fin des hos-
tilités. Dans ce but, en vue d'établir le droit 
des intéressés, les conseils de révision de ta 
classe 1916 statueront sur la demande de sur-
sis dont ils seront saisis en raison des cir-
constances. U sera passé outre, le cas 
échéant, aux formalités ordinaires, et mê-
me en l'absence de pièces justificatives. 
Toutes les demandes de sursis seront soumi-
ses au conseil de révision, qui accueillera 
celles qui lui paraîtront justifiées. 

Les Engagements de la Çlasse 1916 
La circulaire du 22 décembre 1914, relative 

aux conditions d'engagement pour la durée 
de la guerre des jeunes gens de la classe 
1915, a fixé au 4 janvier la date extrême jus-
qu'à laquelle ces engagements pourraient être 
contractés. 

Cette circulaire n'ayant été publiée que le 
25 décembre, c'est-à-dire au moment où com-
mençaient les vacances scolaires du Jour de 
l'An, et ayant pu ainsi échapper â la con-
naissance de beaucoup des intéressés, le mi-
nistre de la guerre a décidé de reporter au 
10 janvier la limite de réception des enga-
gements. 

 0—— 

Le ffloraforium des 
Etablissements de Crédit 

Paris, 30 décembre. — Le Comptoir na-
tional d'escompte de Paris cessera d'oppo-
ser aux titulaires des comptes de dépôt et 
de comptes courants à vue les limitations 
spécifiées dans le décret du moratorium 
pour le remboursement des fonds, et ap-
pliquera de nouveau à ce compte, à par-
tir du ter janvier 1915, les conditions en 
vigueur avant le 1er août 1914. 

Le Crédit lyonnais, la Société générale, 
le Crédit industriel et commercial, la Ban-
que de l'Union parisienne et la Banque 
suisse et française ont pris les mêmes me-
sures. 

Prolongation du Moratorium 
des Assurances 

Paris, 30 décembre. — Un décret promul-
gué aujourd'hui proroge pendant une nou-
velle période de soixante jours francs, et 
scus certaines modifications, le délai déjà 
accordé aux Sociétés d'assurances, de ca-
pitalisation et d'épargne, par le décret du 
27 septembre et 27 octobre 1914. 

La Banque de France 
revient à Paris 

Le « Journal officiel » publie un décret 
rapportant le décret du 2 septembre 1914 
relatif au transfert provisoire à Bordeaux 
du siège do la Banque de France. 

La Direction de la Compagnie 
d'Orléans à Paris 

Paris, 30 décembre. — Les services de la 
direction de lu Compagnie d'Orléans qui 
étaient demeurés à Bordeaux avec la com-
mission du réseau, sont réinstallés à Pa-
ris à dater de ce jour. 

M. de Broqueville dans le Nord 
Le Havre, 30 décembre. — M. de Broque-

ville, président du conseil et ministre de 
ia guerre de Belgique, s'est rendu en au-
to dans la région du Nord. 

90 Wagons d'Essence 
arrêtés en Roumanie 

Bucarest, 30 décembre. — Les autorités 
douanières roumaines ont saisi dans la ga-
re frontière de Prédéal, quatre-vingt-dix 
wagons-citernes de soi-disant pétrole lam-
pant destinés à l'Autriche (l'exportation des 
pétroles lampants demeure, en effet, pro-
visoirement autorisée par la Roumanie). En 
effet, à l'examen du contenu des citernes, 
il a été découvert que le pétrole lampant 
qu'elles étaient supposées transporter con-
tenait 75 % d'essence d'autos dont l'expor-
tation est rigoureusement interdite. Wa-
gons et contenu ont été saisis. 

Sont promus ou nommés : 
INFANTERIE 

Au grade do capitaine : 
Au choix, M. Garde, lieutenant au 144e ré-

giment d'infanterie (aviation), en remplace-
ment de M. Lemaître, promu. 

CAVALERIE 
Au grade de lieutenant-colonel, M. Riva-

ni, chef d'escadron au 10e régiment de dra-
gons. 

Au grade de chef d'escadron : 
MM. Fiévet, capitaine au 15e dragons; 

Vidé, capitaine au Se cuirassiers; Naud, ca-
pitaine au 5e cuirassiers. 

Au grade de capitaine : 
MM. Barrés, lieutenant au 15e dragons ; 

Crémers, lieutenant au 9e cuirassiers; Bdn-
chet, lieutenant au 7e hussards; Charreton, 
lieutenant au 20e dragons; Gély, lieute-
nant au 9e chasseurs; Mondain, lieutenant 
au 10e hussards; Plantey, lieutenant dé hus-
sards (aviation) ; de Lary de Latour, lieute-
nant au 10e hussards; de Brem, lieutenant 
au 9e régiment de chasseurs. 

Au grade de lieutenant: 
Les sous-lieutenants Noulés et Djeziri, 

du 10e hussards; Simon, du 5e cuirassiers; 
Boutet, du 19e dragons; Azire, du 8e cuiras-
siers; Baraque, du 15e dragons; Aubert du 
Petit-Thouars, du 8e cuirassiers; Ferru-Glo-
rla, du 20e dragons; Rigot, du 10e dragons. 

ARTILLERIE 
Au grade de colonel, M. Gaillard-Bourna-

zez, lieutenant-colonel au 20e régiment. 
Au grade de lieutenant-colonel, M. Lafont, 

du 20e ; M. de Cambry, du 49e. 
Au grade de chef d'escadron : 
Les capitaines MM. Boé, du 49e ; Dumas, 

du parc d'artillerie du 18e corps d'armée ; 
Manin-Decaen, du 58e; Bataillier, du 56e; 
Jorré, du 8e ; Bacot, du 20e ; Lafont, du 57e ; 
Rébois, du 25e; Biraud, du 20e. 

Au grade de capitaine : 
Les lieutenants MM. Téte, du 20e; Riban, 

du 30e; Pellion du 9e; Viel, du 20e; Durand, 
du 9e; Lieux, du 24e; Serant, du 23e. 

Au grade de sous-lieutenant : 
Les sous-lieutenants, à titre temporaire : 
MM. Ballet, du 21e; Girardo, du 19e Papot, 

du 20e. 
Au grade de sous-lieutenants, à titre tem-

poraire : 
MM. Lahondôre, adjudant au 24e; Berdeil, 

adjudant au 8e; Condessc, maréchal des 
logis au 14e; Camboulivet, adjudant-chef au 
56e; Escudié, adjudant au 23e; Mallet, aspi-
rant, du 9e. 

ARMEE COLONIALE 
Au grade de sous-lieuAenants d'artillerie : 
MM. Cargueray et Bonnet, sous-lieute-

nants à titre temporaire; Fritsch, aspirant 
au 1er régiment. 

Au grade d'officier d'administration de 
Ire classe : 

' MM. Barreau, officier d'administration de 
2e classe à la chefferie du génie de Roche-
fort. 

Est nommé chef de bataillon d'infanterie 
coloniale, M. Lamy, chef de bataillon, a 
titre temporaire, au 4e régiment. 

Au grade de capitaine : 
MM. Rabut, lieutenant au 4e régiment; 

Dourdeau, lieutenant. 
Au grade de sous-lieutenant : 
MM. Ravat et Chambon, sous-Heutenants, 

à titre temporaire, du 7e régiment; Don-
naud-Lazare, adjudant chef au 4e; Garreau 
et Guirot, sous-lieutenants temporaires au 
4e régiment: Bonnaud. adjudant de réserve 

Lau 4e, 

DE L'HOPITAL AU FRQNT 
JLA BONNE ÉTAPE 

« Ce serait une erreur grave de croire, di-
sait notre confrère le « Temps », dans son nu-
méro du 27 décembre, que nous avons fait 
pour nos glorieux blessés tout ce que nous 
commandent le devoir et» la reconnaissance 
quand nous avons guéri leurs plaies et par-
fait l'œuvre propr»ment chirurgicale qui 
s'imposait à leur égard. Pour un trop grand 
nombre d'entre eux, les soins ne doivent pas 
s'arrêter à la porte de l'hôpital. » 

Cette importante question qui inquiète, à 
juste titre, notre confrère et à laquelle la 
Société de médecine publique et de génie 
militaire a consacré sa séance de samedi 
dernier a été résolue d'une 'façon fort satis-
faisante, et voici près de quatre mois, pour 
l'un, tout au moins, de nos grands hôpitaux 
bordelais. 

Cette fois-ci encore, l'initiative privée est 
venue très opportunément secourir l'admi-
nistration officielle. 

L'histoire vaut d'être contée : 
Dans le courant du mois d'août, les maires 

du canton de La Brède, soucieux de concou-

core. Ce n'était pourtant là qu'une mise de 
jeu. Il Importait de pourvoir à l'entretien 
journalier des habitants du logis. De nou 
veau, les maires tendirent la main pour nos 
soldats. L'on donna de l'argent cette fols. 
Et l'on s'engagea à payer cette contribution 
chaque mois, tant que durerait la guerre. Mais 
il fallait encore un savant maître-queux pour 
préparer de succulents repas. Alors très sim-
plement, un pâtissier-cuisinier de La Brède 
s'offrit. Il mit les volets à sa boutique et vint 
à Martillac. 

Or, un beàu jour, le docteur Bergonié, qui 
dirige avec la vigilante compétence que l'on 
sait l'hôpital temporaire n° i (Grand-Lebrun) 
vint visiter le « Domaine de la Solitude » 
(ainsi se nommait autrefois l'établissement 
agricole). Du premier coup d'œil, M. Bergo 
nié vit l'admirable et pratique parti que 
l'on pouvait en tirer. C'est là que viendraient 
ses chers blessés. Au contact direct de la 
saine nature, ils reprendraient des forces 
nouvelles et, c'est physiquement «t morale-
ment reconstitués, qu'ils pourraient rejoin-
dre leurs camarades du front. Prompt en ses 

ici, c'est une chambre d'électrothérapie. 
Là, un solarium,'construit grâce à la généro-
sité de propriétaires qui ont fourni le bois 
et d'un menuisier local; les ionvalescents 
y viennent, à midi, exposer leurs plaies 
aux rayons salutaires de Phébus bienfai-
sant. Plu» loin, c'est la station de mécano-
thérapie. Tous les appareils ont été cons-
truits suivant les indications du dévoué doc-
teur Marizot, médecin de l'hôpital, qui a dé-
ployé là cfrs trésors d'ingéniosité. Avec des 
matériaux qu'il avait sous la main, il a fait 
édifier un arsenal de leviers des 1er, 2e et 3e 
genre, où les blessés atteints d'impotences 
fonctionnelles viennent rééduquer et forti 
fier leurs muscles. Il n'est pas jusqu'à une 
bicyclette hoii d'usage et un hacTie-paiîie 
qui n'aient trouvé leur utilisation pour le 
mieux être des glorieux convalescents. 

Toute proche est une piste jalonnée où lis 
s'entraînent à la marche ou à la coursa à 
pied. Nous avons pu Justement, l'autre jour, 
assister à une de ces séances d'exercices da 
plein air. Nous avons vu d'héroïques éclopés 
se disputer la première place dans un lm-
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UNE SEANCE DE MECANO THERAPIE A L'HOPITAL DE MARTILLAO Photo GOURDIN. 

Fir à l'œuvre patriotique de l'hospitalisation 
de nos valeureux soldats blessés s'inquié-
taient d'un local convenant à cette destina-
tion, lorsque l'.un d'eux songea que dans la 
riante commune de Martillac se trouvait 
l'immeuble rêvé. Une colonie agricole désaf-
fectée et sans emploi, momentanément. Un 
bâtiment vaste, pouvant contenir une centai-
ne de lits, entouré de 15 hectares de terrain. 
C'était à merveille. M. Vayssière, l'aimable 
maire de Martillac, s'occupa de négocier l'af-
faire et d'aplanir certaines difficultés d'or-
dre administratif. L'hôpital de convalescen-
ce du canton de La Brède était créé. Restait 
à pourvoir à son agencement et â son organi-
sation. On battit le rappel. On frappa aux 
portes des habitants. Ce ne fut pas en vain. 

L'élan fut magnifique. Les dons en nature 
affluèrent. Chacun voulut contribuer, selon 
ses moyens, à l'aménagement de la Maison 
des blessés. On donna des lits, du linge, des 
couvertures, des meubles divers, des usten-
siles de cuisine et bien d'autres choses en-

décisions, M. Bergonié se hâta de faire ra-
tifier son projet par l'autorité militaire. Et 
depuis quatre mois l'annexe de l'hôpital n» 4 
fonctionne admirablement. Les résultats ont 
été tels que 90 % des hommes traités au Do-
maine de la Solitude (400 y sont passés jus-
qu'ici) ont pu être renvoyés dans leurs dé-
pôts « complètement » guéris et aptes à se 
servir de tous leurs membres. 

Au cours d'une visite que nous avons faite 
à Martillac, nous avons pu juger des effets 
heureux de la méthode employée par M. le 
docteur Bergonié. Les blessés ne bénéficient 
pas seulement du calme apaisant du paysa-
ge ou de l'air, tamisé par les pins d'alentour, 
qui vivifie. Leurs fiches de malades les sui 
vent et le médecin traitant les roumet au ré-
gime propre à cicatriser leurs blessures ou à 
leur -faire recouvrer rapidement l'usage de 
leurs muscles atrophiés. 

Naturellement, il a fallu tout créer, et sou-
vent avec des moyens de fortune. Mais c'est 
là le propre du génie français d'improviser. 

pressionnant match, dûment chronométré, 
et où les temps de chacun des concurrents 
étaient consignés sur un registre « ad hoc ». 
Et nous avons aussi applaudi ceux qui, par-
mi les plus valides, faisaient crânement au 
pas gymnastique le tour de ce stade minus-
cule, tandis qu'un clairon lançait au ciel sa 
sonnerie guerrière. 

« Toute voie qui mène à la santé ne sau-
rait être ni âpre ni chère » a dit Montaigne. 
La voie qui les conduit vers la guérlson ne 
semble point trop ardue aux blessés de Mar-
tillac. 

Longtemps, toujours sans doute, Ils se 
souviendront du Domaine de la Solitude, 
de leur chambre proprette, du grand réfec-
toire naïvement décoré, où le cuisinier de 
La Brède leur servait de si appétissants rô-
tis, de leur claire lingerie où des femmes de 
bien allaient quérir leurs draps parfumés 
de lavande... 

Ce sera la bonne étape 1 
H. B, 

Séances musicales 
L'Association des articles musiciens de la 

18» région prêtait, mardi, son patronage à 
deux concerts : l'un, consacré à la musique 
religieuse, en matinée, dans l'église Salnte-
Eulolie; l'autre, en soirée, dans la salle 
Bermond. 

A Sainte-Eulalie, le programme offrait de 
nombreux morceaux de musique ancienne. 
M. Joseph Bonnet était aux grandes orgues. 
Les vieux maîtres qui ont écrit pour le bel 
instrument sont chez M. Bonnet l'objet d'une 
prédilection toute particulière. Il les a étu-
diés, fouillés, faisant même dans les biblio-
thèques des recherches pour remettre en 
valeur les oeuvres qu'on avait oubliées, ou 
pour découvrir celles qu'on a pu ignorer 
jusqu'à présent. Aussi donne-t-il aux vieux 
maîtres une large place dans ses program-
mes, et c'est vraiment chose exquise que de 
les entendre Interprétés par lui. Mardi, lee 
composition" exécutées appartenaient à 
trois écoles différentes : école française, 
avec Couperin (1631 -1700), et Louis Mar-
chaud (1169-1732); école italienne, avec B. 
Marcello (1686-1759) et Padre Martini (1706-
1784); école anglaise, avec Henri Purcell 
(1658-1695). M. Joseph Bonnet, qui est aussi 
compositeur de grand mérite. Ht entendre 
ensuite son frai.-1 et poétique « Matin pro-
vençal », sa « Rhapsodie catalane » sur des 
airs de Noël, et une œuvre forte et profon-
dément touchante «In Memortam», écrite 
sur le thème du cantique « Plus près de toi, 
mon Dieu ! » qu'entonnèrent les passagers 
du « Titanic » au moment où le navire allait 
sombrer eous les flots. 

De la « Sonate » pour violoncelle de Haën-
del, que joua si purement et dans un style 
du meilleur classique, M. Emile Prenez, on 
peut dire' qu'elle appartient aussi à l'école 
anglaise, puisque son auteur connut la plus 
brillante partie de sa carrière en Angleterre, 
où il est encore considéré comme le grand 
musicien national. Musique ancienne éga-
lement la « Suite » pour violoncelle, de Caix 
de Hervelois (1725 - 1758). Avec l'« Elégie» de 
Fauré et le « Cygne » de Saint - Saëns, M. 
Prenez prouva qu'il est aussi un habile in-
terprète des auteurs de notre temps. 

M. Edmond Clément, dont l'éloge — pour 
varier la formule consacrée — est toujoun 
à faire, car nul ne possède à un plus haut 
degré la-science et l'art du chant, fit enten-
dre un « Cantique » de Fauré, le « Panis an-
geltcus» de Franck, avec orgue et violon-
celle, l'« Ave Maria » de Saint-Saëns, et ce 
« Tantum ergo », dont il met si heureuse-
ment en relief toute la beauté grégorienne. 

Le soir, dans la salle Bermond, avec MM. 
Charles Arthur et Joseph Thlbaud, les deux 
maîtres, qui font le charme de nos concerts 
bordelais, on applaudit un jeune violoncel-
liste, M. J. Charron, ayant quitté Bordeaux 
il y a quelques années, encore élève, reve-
nant aujourd'hui en possession d'un talent 
bien complet et d'une extrême séduction. 
Son jeu et son interprétation furent très ap-
préciés dans le beau trio d'Arensky pour 
piano, violon et violoncelle, exécuté avec 
M Arthur et Thlbaud, et dans la « Sonate » 
en « ut » mineur de Saint-Saëns pour piano 
et violoncelle. 

Mme Barreyre, de l'opéra de Monte-Carlo, 
chanta avec infiniment de goût et une mé-
thode parfaitement exercée un air de la 
«Damnation de Faust» et «le Nil», de 
Leroux, que le violoncelle de M. Charron 
accompagna très agréablement, et M. Roger 
Vincent récita à la satisfaction générale 
quelques pièces de vers, parmi lesquelles les 
« Prunes », d'Alphonse Daudet, et la fable 
de La Fontaine, « le Chat, la Belette et le 
petit Lapin ». 

I • C. P. 

Grand 

SUT 
LES JOURNAUX 

Plus de Turquie! 
Il faut, dit le Matin, liquider la question 

d'Orient : 

« Par un singulier prodige, il va être 
donné à notre République de reprendre la 
suite des croisaaes. L'œuvre qu'avaient 
préparée cent quatre-vingt-douze ans do 
domination franque, qu'interrompit. à la 
fin du treizième siècle la prise de Saint-
Jean-d'Acre par le sultan Malek et Ashraf, 
qu'entretint noblement l'ardeur de nos 
congrégations religieuses, de « ce corps 
d'occupation français », comme le nom-
mait la Stampa, c'est notre gouvernement 
de libre pensée qui se trouve chargé do 
le mener à sa fin. Pour y parvenir, il de-
vra s'inspirer du programme élàboré en 
janvier 1913 à Beyrouth par les quatre-
vingt-six membres élus des communautés, 
qui réclamèrent la création d'un conseil 
général comprenant quinze membres non 
musulmans et quinze musulmans, la no-
mination de fonctionnaires choisis au con-
cours, l'appel à des conseillers étrangers 
pour la direction des différents services. 

» Ainsi jésuites, lazaristes, frères des 
écoles chrétiennes, israélites de 1"Alliance 
israélite qui ont enseigné à Beyrouth, 
Alexandretle, Jérusalem, Nazareth ou 
Bethléem, économistes, financiers, ingé-
nieurs qui ont tracé des plans, jeté des 
rails, creusé des ports, paysans ou petits 
commerçants qui ont vidé leurs bas do 
laine dans les emprunts, penseurs qui oiit 
propagé la liberté, tous les Français, de-
puis ceux qui partirent pour reprendre 
aux infidèles le tombeau du Christ, toutes 
es Frances qui se sont ignorées ou ont 

cru se combattre, qui se sont imaginé si 
longtemps n'avoir ni un idéal, ni même 
un honneur commun, voici que l'histoire 
et le lointain les confondent et les récon-
cilient. Huit siècles de batailles, de priè-
res, de travaux, de missions aux lieux où 
se rencontrent l'Europe, l'Afrique et l'Asie 
vont enfin recevoir leur récompense. La 
République recueillera pieusement le legs 
de ce grand passé et nous fonderons dans 
ce merveilleux carrefour de civilisations, 
de religions et de peuples l'ère où toutes 
les races, libérées du joug turc en même 
temps que du joug ; rmain, pourront cé-
lébrer en paix la joie de leur unité recon-
quise et de leurs lois retrouvées. » 

* * * 

Jeu de Navette 
Le lieutenant-colonel Rousset constate 

dans le Petit Parisien que le procédé alle-
mand qui consiste à faire virevolter des 
corps d'armée entiers d'un bout à l'autre 
de l'Europe commence à présenter un gra-
ve Inconvénient : 

« Si rapides que puissent être les com-
munications sur un réseau ferré très ser-
ré et à plein rendement, elles exigent tout 
de même un certain temps. On ne va pas 
de Gand à Czenstokow ou « vice versa » 
comme de Paris à Versailles. En sorte 
que le jeu de navette ininterrompu auquel 
se livre l'état-major allemand a pour con-
séquence première de rendre inutilisables 
pendant plusieurs jours, et aussi bien d'un 
côté que de l'autre, des contingents fort 
importants. Les Russes en profitent pour 
grossir leurs effectifs, même en reculant 
au besoin, afin de diminuer là distance, 
et quand l'ennemi lance contre eux ses 
troupes à peine débarquées de chemin de 
fer, il est trop tard. » 

Bourreaux ! 
M. Pichon, ancien ministre des affai?es 

étrangères, stigmatise dans le Petit Jour-
nal les procédés allemands : 

«En s'enfuyant après avoir lancé des 
bombes sur Nancy, les aviateurs alle-
mands ont tenu à spécifier que c'était pour 
exécuter les ordres de leur empereur qu'ils 
venaient d'assassiner dans son lit une do-
mestique el h la gare un garçon de res-
taurant. Ils ont jeté du haut de leurs tau-
ben deux cartes portant les mots : « Bon 
» Noël ! aimable envoi du kaiser Guillau-
» me II », " Souvenirs d'aviateurs alle-
» mands, de la part du kaiser ! » On n'est 
ni plus spirituel ni plus humain. Nous 
saurons par conséquent qu'une des dis-
tractions favorites de l'empereur de la 
« Kultur » est de déléguer des profession-
nels à l'assassinat dés êtres inoffensifs, 
hommes ou femmes, que le hasard place 
à la portée des aéroplanes. On prend son 
plaisir où on le trouve, comme dit un de 
nos vieux proverbes. Alors que d'autres 
déplorent les horreurs de la guerre et 
cherchent à les atténuer, Guillaume II et 
son personnel se réjouissent et ricanent 

\ quand ils .nftuyent le^ dejauilor.. * 

En présence des événements qui depuis 
le mois d'août dernier se déroulent en Eu-
rope, et qui préoccupent et passionnent le 
monde entier, nous avons cru devoir inter-
rompre momentanément la publication des 
Chroniques rétrospectives de la Gironde : 
« Il y a Cinquante Ans. » Sans prétendre 
rétablir, pour le moment, cette rubrique, 
nous pensons utile d'extraire de la Gironde 
d'il y a quarante-quatre ans un résumé 
quotidien de ce qui se passait à cette épo-
que. Le rapprochement des faits dont l'An-
née terrible a été le théâtre, ét de ceux qui 
soulèvent actuellement une émotion si 
vive et de si patriotiques espoirs, inté-
ressera profondément, nous en sommes 
persuadés, les lecteurs de la Gironde et de 
la Petite Gironde. 

LA GIRONDE <»» -10 Décembre 1870. 
A Belfort, rennemi a tenté deux assauts 

dans la nuit du 27 au 28 décembre, l'un 
contre le fort du Mont, l'autre contre celui 
des Barres. Les tentatives ennemies ont 
été vigoureusement repoussées et ses per-
tes sont considérables. Belfort résiste hé-
roïquement. Dans toute la région de l'Lst, 
le patriotisme et la résolution des popula-
tions s'affirment da plus en plus énergi-
quement. 

Léon Gambetta, ministre de l'intérieur et 
de la guerre, est arrivé à Bordeaux, ve-
nant de Bourges, ot'i il était occupé, avec 
le général Bourbaki, à réorganiser trois 
oarps de l'armée de la Loire, que les mar-
ches forcées sous les pluies affreuses qui 
ont suivi l'évacuation d'Orléans avaient 
mis en fort mauvais état. 

Dijon a été évacué par les troupes badoi-
ses, qui se sont repliées à l'approclie des 
Français. 

Les atrocités allemandes. — La « Giron-
de » publie des procès-verbaux officiels 
« constatant les atrocités commises par les 
Allemands en France ». 

pour la fourniture de 35 mètres cubes de bois 
d'acajou en poutres à livrer au port de Brest. 

Le projet de marché relatif à cette fourni-
ture est déposé au secrétariat de la Chambre 
de commerce, où l'on peut en prendre con-
nnvâviàf.ne. 

•4-

M. MiHerand à Paris 
M. MiMerand, ministre do la guerre, a 

quitté Bordeaux mercredi, se rendant à 
Paris, pour les réceptions et cérémonies 
du Jour de l'An. 

Pas de Réceptions le 1" Janvier 
M. le Préfet de la Gironde ne recevra pas 

officiellement le 1er janvier. 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de faire 

connaître qu'il n'y aura pas de réceptions 
ni de visites officielles à l'hôtel de ville le 
1er janvier. Il remercie les personnes qui 
auraient l'intention de lui envoyer des cartes 
de visites et les prie de bien vouloir s'en 
abstenir. 

Le recteur de l'Académie exprime le désir 
de ne recevoir ni visites ni cartes à l'occa-
sion du 1er Janvier. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Séance du mercredi 16 décembre 

La Chambre a demandé que des démarches 
soient faitës auprès du gouvernement des 
Etats-Unis afin d obtenir que les mesures de 
désinfection prescrites pour fês emDallages 
contenant du foin ou de la paille ne soient 
pas appliquées aux paillons à bouteilles im-
portés aux Etats-Unis. 

Séance du mercredi iS décembre 
La Chambre exprime le vceu que les droits 

de douane dont sont frappés les tôles et pro-
filés de 1er eu d'acier à leur entrée en Fran-
ce soient temporairement suspendus. 

La Chambre, renouvelant ses demandes an-
térieures, sollicite la prompte homologation 
des propositions présentées par les Compa-
gnies du Chemin de fer d'Orléans et du Midi, 
le 25 mars 1914, pour le transport à prix ré-
duits de certains bois exotiques et notam-
ment des bois d'okoumé. 

La Chambre a reçu de la Chambre de com-
merce rus e de Paris communication de lis-
tes de produits français susceptibles de trou-
ver des débouchés en Russie et de produits 
russes susceptibles de trouver des débouchés 
en France. 

Elle invite les commerçants ou industriels 
intéressés à faire connaître à la Charftbre 
russe de Paris les articles qu'ils seraient en 
mesure de vendre on d'acheter en Russie et 
pour lesquels ils désireraient entrer en rap-
ports avec des maisons russes. 

Le» exportateurs désireux d'obtenir, dans 
les conditions prévues, des exceptions aux 
prohibitions de sortie des diver es marchan-
dises dont l'exportation est interdite en 
prln^pe, sont invités à produire leurs de-
mandes dans les formes déterminées dans un 
avis inséré au «Journal officiel» du 25 no-
vembre 1914 

Un exemplaire de cette formule e^t déposé 
comme modèle au secrétariat de la Chambre 
de commerce, à la Bourse. 

La direction des constructions navales, à 

La SVlort de Jean Bénac 
Daîis l'impossibilité de répondre indioi-

duellement aux très nombreuses marques 
de sympathie qui viennent de leur être don-
nées à l'occasion de la mort de leur fils, 
M. et Mm" André Bénac nous prient de 
remercier toutes le,-, personnes qui, ont bien 
voulu leur exprimer leurs condoléances. 

Il n'a pas tté envoyé de lettres de faire 
pari.  « 

Effets d'Hiver pour les Soldats 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

est heureux de pouvoir ajouter aux listes 
précédemment publiées des localités de l'ar-
rondissement de Bordeaux ayant confection-
né des effets d'hiver pour les soldats, 'es 
communes de : Arcachon, Landiras, Cardan, 
Beguey, Laroque, Beautiran, Virelade, Lau-
gofràn. Beychac et Cailleau, Le Pian, Beau-
rech, Salignac, Saiiit-Caprais, Illac, Don-
zac Illats, Guillos et Saint-Antoine, sans 
préjudice des nouveaux envois provenant 
des communes figurant aux listes déjà i u-
biiées. 

L'œuvre du Tricot des pupilles de l'Assis-
tance publique, le Sou du Blessé, le per-
sonnel des ateliers Dyle et Bacalan, un 
grand nombre de directeurs et directrices 
d'écoles, des personnes charitables et divers 
anonymes ont aussi remis à M. le Préfet de 
la Gironde des dons importants dont 11 les 
remercie bien vivement. 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
a fourni jusqu'à ce jour à l'armée les quan-
tités suivantes : 7,629 chandails, 32,556 chaus-
settes, 2.S23 caleçons, 87,540 mouchoirs, 9,834 
couvertures, 117,398 paires de gants, 1,335 
chemises flanelle, 3,644 cache-nez, 56,641 pas-
se-montagnes, 1,774 ceintures laine. 

Tous ces effets ont été, comme précé-
demment, remis au magasin général de l'ar-
mée, chargé de les envoyer le plus rapide-
ment possible sur le front, avec les quanti-
tés achetées directement par l'autorité mi-
litaire.  » 

patriotiqne, 
au Bénéfice de la Croix-Rouge, 

au Théâtre-Français 
M"* S, Ceebron, René Lapelleterie, 

Alice Kervan à Bordeaux 
C'est à une grande solennité artistique 

qu'on convie le public bordelais pouT 1s 
jeudi 31 courant, à deux heures et demie, 
sur la scène du. Théâtre-Français, pour la 
quatrième matinée patriotique au bénéfice 
des trois Sociétés de la Croix-Rouge. Fête 
de charité, spectacle d'art avec le précieux 
concours assuré de: René Lapelleterie, té-
nor, et sa camarade Suzanne Cesbron, de 
l'Opéra-Comique, qui, en plus des morceaux 
portés au programme, chanteront l'acte de 
Saint-Sulpice de «Manon»; Alice Kervan, 
Liégeoise, notre première chanteuse d'opé-
rette, tant aimée à Bordeaux; Louis Ro-
soor, premier prix du Conservatoire de Pa-
ris; Germaine Lapelleterie, chanteuse légè-
re, qui, avec son frère, chantera le duo du 
premier acte de « Lakmé » ; G. Gabaroche, 
dans ses œuvres nouvelles; Mlles Emilie 
Grossard, Madeleine Almaric, Mathé-Larro-
que; notre compatriote M. Vitrac, ténor; M. 
Talmon et Mlle Simonne Joubert interpré-
teront, pour terminer le spectacle, avant 
les actualités Gaumont, « la Nuit d'Octobre » 
(de Musset). Le ptano Erard (maison Ber-
mond) sera tenu par Mmes L Ferval, Van 
Riel-Lothe et M. Em. Basttn. Orchestre com-
plet sous la direction de E Bastln (M. Du-
vergé et Mlle Laumond solistes). 

Rideau à deux heures et demie. Ouver-
ture des portes à un» heure trois quarts. 
Location ouverte de dix heures à midi. 

—... i »~-

Saint-Projet-Cinéma 
(81-83, rue Sainte-Catherine.) 

Grand festival-concert, Jeudi 31 décembre, 
en soirée à huit heures et demie, au bénéfice 
de l'Œuvre fondée par la municipalité bor-
delaise des réfugiés de guerre à Bordeaux. 

C'est Mme veuve Mexès-Barrière, l'artiste 
bien connue (ex-accompagnateur au Grand 
Théâtre) qui sera au piano d'accompagné 
ment. 

La location, déjà très chargée, fatt augu 
rer une soirée fructueuse pour l'Œuvre de 
notre municipalité. 

Oiupeut louer, sans augmentation de prix, 
tous les jours, dans le hall du baint-Projet-
Cinéma, 81 et 83, rue Sainte-Catherine. 

Se hâter pour avoir des places. 

Conférence 
Pour alterner avec les concerts d« cir-

constance si favorablement accueillis par 
le public bordelais, les directeurs du Théa 
tre-Français ont décidé de donner en Jan-
vier prochain quelques conférences die 
choix. Des pourparlers sont engagés à cet 
effet, et nous pouvons dès maintenant es-
compter l'aimable adhésion de MM. Pierre 
Deeourcelle, président de la Société des au-
teurs dramatiques: Hugues Le R*ux, l'étal-
nent écrivain et orateur déjà plusieurs foie 
applaudi à Bordeaux ; Blumenthal, ancien 
député d'Alsace-Lorraine et maire de Col-
mar. 

Comme toudour,:, des œuvres patriotiques 
Brest, lait anitel aux nteocla.Qts.. Uttérswô.8. J .*MCQH* .«^ortLWft A i* T98##>. m. B»»P**». 

Salle Franklin 
Festival-Concert du 10 janvier, 

à deux heures 
Nous apprenons que le Cercle lyrique bor-

delais, toujours sur la brèche quand U sa-
ga de venir en aide aux œuvres de bienfai-
sance, organise pour le 10 janvier, en ma-
tinée, salle Franklin, un gran.. festival-con-
cert au profit des blessés militaires de l'hô-
pital auxiliaire n" 28. Le programme, com-
posé avec soin, donnera satisfaction aux plus 
difficiles. Disons d'ores et déjà que le co-
mité d'organisation a obtenu le concours 
spontané d'artistes de l'Opéra, de l'Opéra-
Comique et de la Comédie-Française. 

Après le concert, U sera donné une pièce 
inédite et patriotique : « Française », écrite 
pour la circonstance. Nul doute que nos com-
patriotes ne répondent à l'appel du comité 
et que la salle sera trop petite pour contenir 
tous ceux qui, en bénéficiant d'une matinée 
de gala exceptionnelle, voudront contribuer 
à une bonne œuvre dont le profit permettra 
de donner encore plus de bien-être à nos 
chers blessés. 

Les cartes seront mises en vente sans sup-
plément de prix, à partir du 4 janvier, à la 
salle Franklin, 21, rue Vauban. Prix des 
places : 5 fr., 4 fr., 3 fr. et 2 fr. Places debout 
aux deuxièmes gâleries, à 1 fr. Nous donne-
rons très prochainement le programme dé-
taillé de cette brillante manifestation d'art. 

La Vente du Petit Drapeau belge 
sera continuée à Bordeaux 

et dans la Gironde 
La vente du petit drapeau belge, qui vient 

d'avoir lieu à Bordeaux en même temps rue 
dan- la France entière, a obtenu, ainsi que 
nous l'avons dit, un succès considérable. 
Grâce aux sommes ainsi recueillies, i n 
grand nombre d'infortunes pourront être 
soulagées. 

Mais cela n'est pas encore suffisant. Les 
victimes de l'invasion allemande sont légion, 
et malgré toute la sollicitude des pouvoirs 
publics et de la bienfaisance privée en Fran-
ce, d'Innombrables misères réclament enco-
le le généreux concours de nos compatriotes 
et de nos concitoyens. 

La vente du petit drapeau belge sera donc 
continuée ù Bordeaux et dans la Gironde, les 
1er, 2 et 3 janvier. Nous sommes persuadés 
que nos populations, qui ont déjà tant fait 
pour nos amis malheureux, poursuivront 
leur œuvre de solidarité patriotique en s'as-
sociant en foule au mouvement organisé pt,r 
le comité central franco-belge. 

Médaillés de 1870-71 de ïa Gironde 
Nous recevons la note suivante : 
« M. G. Lasaigues, président de la Société 

des engagés volontaires et de l'Association 
amicale des médaillés de 1870-1871, 'qui, en 
sentembre dernier, avait contracté un en-
gagement volontaire pour la durée de la 
guerre, a été blessé aux environs de Reims, 
le 18 novembre écoulé, d'un éclat d'obus au 
biceps du bras gauche. Cette blessure n'a heu-
reusement occasionné aucune fracture im-
portante; aussi, le blessé, qui sa trouve ac-
tuellement en traitement à l'ambulance n° 4.. 
à Epernay. est en pleine voie de guérlson. » 

Comme on ne boit plus d'Absinthe 
nous pouvons sans craindre les reproches 
conseiller d'offrir à son meilleur ami, pour 
bien commencer l'année, un verre de 
KINA LILET. Cet excellent quinquina au 
Sauternes avec son goût délicat et son exces-
sive limpidité est le meilleur des apéritifs. 
EXPOSITIONS UNIVERSELLES-DIX GRANDS-PRIX 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Fils Gaumont — Actualités. 

Mlle Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comlqua, 
en Intermède. 

Jeudi 31 décembre, en soirée, nouveau spec-
tacle composé des films artistiques Gaumont* 

1. Le Jugement des Pierres, pièce dramati-
que Interprétée par Mlle S. Revonne. de la Co-
médie-Française. 

2. Le Rêve au Clair de la Lune, comédie sen-
timentale en couleurs, solo da violon par 
Mlle Laumont 

3. Le Cirque, pièce américaine extraordi-
naire. (Vltagraplie.) 

4. Par-dessus le Mur, ciné-vaudeville en trois 
actes, joué par les artistes des Théâtres Gau-
mont. 

5. Monuments d'Egypte documentaire. 
6. Les Souhaits de Nouvel An de Bout de 

Zac. 
A la fin de la deuxième partie, Intermède 

u;tistique avec le concours de Mlle Suzanne 
Cesbron, de l'Opéra-Comique. qui chantera à 
cette soirée, à dr- heures : 

1. Chansons populaires de basse Bretagne i 
a) Ma douce Annette; b) Silvestrik; c) Le So-
leil monte, (Bourgault-Ducoudray). 

2. La Bohème, air du troisième acte (Puc-
clnl). 

Orchestre complet, sous la direction <ia 
M E. Bastln. (MM, Duvergô, Martinez, Mlle 
Laumont solistes.) 

Location ouverte, de dix heures à dix-sept 
heures. Téléphone 17.55. 

Avis Important. —■ Mlle Suzanne Cesbna 
chantera un programme différent à chaque 
représentation. (Consulter l'affiche.) 

ai 

SAlNT-PROJET-CirVÉlVlA 
Jeudi 31 courant, deux grandes matinées d^ 

famille, au cours desquelles l'amusante co-
médie la Fugue de M. Durand sera donnée 
avec'le remarquable drame militaire russa 
Olga Scerloff, tout d'actualité, et divers au-
tres films documentaires ou amusants, qui 
obtiendront un vif succès. 

American-Park Skating 
Si les fêtes de la NoSl ont été productive* 

pour le « Petit sou du soldat ». celles du Nouvel 
Ar le seront au moins autant. Améliorée par 
un nouvel enduit — ne tâchant pas les vête-
ments — la piste de bois est parfaite. Jeudi' 
matinée et soirée, vendredi, samedi et diman-
che, trois séances quotidiennes avei course* 
réservée aux débutants. 

Ayez toujours sur vous le 

PETiïlfGÏM 
DS POCHE 

Indispensable à tous pour écrira correctement 

I ff? K dans les Magasins et Dépôts de La Petit» 
■ <C O Qiponeio ainsi que dans toutes les Librairies 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 25 adressé au 
Directeur de La Petite Gironde, 8. rue de Cheverus, Bjt, 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 décembre. 

Mme Bazicu, 20 ans, passage Ducom, 23. 
Pierre Lami, 46 ans, rue Blnaud, 27. 
Louis Piliot, 51 ans, rue Turenne, 18S. 
Jacques Poussau, 63 ans, 8, place du Vieux» 

Marché. 
Veuve Langril, 73 ans, rue de la Benauge, 2ïS, 
Mme Boisslère, 75 ans, rue du Saujon, 27. 
Veuve Viveron, 75 ans, rue des Gants, 15. 
Euphrasio Revel, 77 ans, r. de la Trésorerie, 15 
Jean Moussac, 79 ans, rue de Varize, 24. 
Veuve Vignollc, 80 ans, rue Malbec, 106. 
Jeaa Dussaut. 84 ans, rue Naujac, 167. 
Jean Martin, 85 ans, rue d'Alembert, 12. 

CONVOIS FUNEBRES du 31 décembre. 
Dans les paroisses • 

St-Seurin : 9 h., sœur Gabrielle, 15, rue de la 
Trésorerie. — 9 h. 45, M. Louis Piliot, 188, rua 
Turenne. 

Notre-Dame des Cliartrons : 9 h. 45. M. Jean 
Moussai? 24, rue de Varize. 

St-Victor : 9 h. 45, M. Morisot, 100, rue Fran-
çots-de-Sourdis. 

St-Martial : 10 h. 15, M. G. Lami, 27. r. Biriaud. 
Ste-Eulalie : 1 h. 30, M. Jean Martin, 12, rue 

d'Alembert. — 3 h., veuve Viveron, 15, rue 
des Gants. 

Ste-Marie : 1 h. 30, veuve Langril, 238, rue da 
la Benauge. 

St-NIcolas : 2 h. 30, M. H. Alonzo. 1, r. Dublan. 
Sacré-Cœur : 2 h., veuve Vignolles, 106, ru» 

Malbec. 
Ste-Croix : 3 h., M. Wilhems, 61, rue Ferbos. 
St-Joseph : 2 h.. Mme Ballau, allée de Boutaut. 

Convoi militaire : 
9 h. 30, M. Georges Morin, hôpital auxiliaire 

n. 3, Ecole de santé navale. 
Autres convois : 

9 hM M. Pierre Sauchou, hôpital des Enfants. 
2 h., M. Pouech. hôpital Sanit-André. 
3 n. la, M. Jean Œuillet, 75, rue Terre-Nègre. 

CONVOI FUNÈBRE XtYS?Z 
et Mme Gabriel Morisoi et leurs enfants, M. el 
Mme Armand Morisot et leurs enfants, Mm» 
Mallard et ses enfants, M. Léon Morisot, Isa 
familles Deneuvtlle, Duquenne et Huteau ont 
la douleurvde faire part d4 la perte cruell» 
qu ils viennent d'éprouver en la personne da 

M. Léo MORISOT, 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, et prient leurs amis et connais-
sances de vouluir bien assister aux obsèques, 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi 31 décembre, 
en la chapelle de St-Victor-d'Arlac, à 10 heures 

On se réunira à 9 h. 1/4 à la maison mor. 
tualre, 100, rue François-de-Sourdis, d'où ls 
convoi partira à 9 b. 3/4. 

Il ne sera pas- fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Louis 
Piliot et ses enfants, 

Mme veuve 11. Boyei, M. et Mme Léon Lurbe, 
Mme veuve A. Gorc<- et ses enfants, les familles 
Piliot, Nuyens. Boyer et Branzeau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis->Alrien PILLOT, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle el 
cousin, qui auront lieu le jeudi 31 courant en 
l'église Saint-Seuiin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 188, 
rue Turenne, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira "> neuf heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNEBRE MM. René et Andra 
Lami, Mme veuve 

Castelbon, M. et Mme Léon Lami et leurs en« 
fants, M. et Mme G Favier et leurs enfants., 
M. et Mme B. Castelbon et leur fifte, M. et Mme 
Chaillaud et leurs fils, M. et M"» Guerrier el 
leur 1111c. les familles Lami, Broussard, Ca« 
zade. Pouey et Videau prient leurs amis et. 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Georges LAMI, 
leur père, gendre,' frère, beau-frère, oncle, ne~ 
veu et cousin, qui auront lieu le jeudi 31 cou- -
rant en l'église Saint-Martial. 

On sa réunir.) à la maison mortuaire, 27, rua-
Binaud, à neuf heures trois quarts, d'où Ta" 
convoi funèbre partira à dix heures urr 
quart précises. 

, Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131 c. Alsacc-Lorralnt 

Tragique Suicide 
Mardi, dans la soirée, des territoriaux 

chargés de la garde des communications, 
trouvaient sur la vole du chemin de fer, près 
du pont de Talence, le corps mutilé d'un in-
connu qui respirait encore, mais qui, trans-
porté à l'hôpital Saint-André, succombait en 
arrivant. 

Une rapide enquête permit d'écarter l'hy-
pothèse du crime. L'inconnu, M. X..., de Ta-
lence, s'était suicidé en se Jetant du hau't du 
pont, à la suite des chagrins qui lui avaient 
été causés par les atrocités infligées par les 
Allemands à ses parents dans un départe-
ment du Nord. L'esprit un peu dérangé par 
le récit de ces douloureux événements, M. 
X... avait, â plusieurs reprises, donné .des In-
quiétudes autour de lui. 

M. Robert, commissaire de service à la Per-
manence, a procédé aux constatations d'usa-
ge et avertt la famille du désespéré avec tous 
les ménagements possibles. 

Le Chapitre des Vols 
Un porte-monnaie et un porte-mine en or, 

la premier contenant une dizaine de francs, 
le second valant cinq fois cette somme, ont 
été dérobés mardi à Mme Jean Boyer, qui fit 
des achats dans plusieurs magasins. 

Un sao à main contenant de la menue mon-
naia et divers objets de toilette a été pris sur 
le comptoir d'un grand magasin du centre, 
où Mlle Bendall-Mildreb l'avait déposé. 

Un autre sao à main, où se trouvait blottie 
une bourse en argent recélant une modeste 
somme (heureusement I), a tenté un filou qui 
s'en est emparé. Ce réticule était la propriété 
de Mme Juliette Puyo, de Cambes. C'est au 
moment où celle-ci se dispo=ait à prendre le 
tram, cours Victor-Hugo, près du cours Pas-
teur, que le susdit filou a profité d'une bous-
culade pour soustraire 1 objet convoité et 
prendre la fuite. 

De» articles de Paris. — On en a dérobé 
pour 10 à 12 fr. à Mlle Agnès Trallero. Ce vol 
a été commis dimanche vers six heures du 
soir, place des Capucins, pendant une courte 
absence de la marchande. 

Des madriers, une bille do bois ont fait le 
bonheur d'un inconnu qui les a pris dans un 
hangar, cité Dussacq. Inversement, le pro-
priétaire de ces objets, M. Félix Juliard, épi-
cier, rue de la Fusterie, a été fort mécontent. 

Petite Chronique 
Acte de probité. — Un garçon diu café de 

l'Opéra a trouvé dans les lavabos de cet 
établissement, oubliée par un capitaine d'In-
fanterie, une ceinture contenant 1,043 fr. 10, 
qu'il s'est empressé de remettre à la caisse, 
où son propriétaire est venu la réclamer. 
Toutes nos félicitations à l'auteur de cet 
aote d« pso&tté. 

AVIS DE DËCIS «M- Se^èt, 
M. Etienne Tauzin, Mme Th. Tauzin, Mme Henrj 
Cabanes, Mme Jeanpierre Cabanes et ses en-
fants. Mme Philippe Rôdel et ses enfants, M. et 
Mm» Eugène Neurisse et leurs enfants, Mm* 
Rénou et sa famille, les familles Dufourcet, 
de Gardilanne et Tauzin de Lorm ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en(la personne de 

M™ veuve Alexandre BRUNET, 
née TAUZIN, 

leur mère, tante, belle-sœur, cousine germains 
et cousine, dêcêdéc â Puygueraud-Baurech, 
le 26 décembre 1914, dans sa 81» année, munia 
des sacrements de l'Eglise. 

En raison des circonstances présentes, il n'a 
pas été fait dlnvitations pour les obsèques» 
qui ont eu Heu à Baurech le 29 décembre. 
Pompes funèbres générales. Service de banlieû 

à^àUÎW&^MWH Toutes les messes qui Mnillf CnOMInCO seront dites le jeudi 3t 
décembre dans l'tghse Sainte-Croix seront of-
fertes pour le repos des âmes do 

Jeanne et Alexandre PECHEBADEN. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

Tous nos lecteurs connaissent la réputa-
tlon universelle acquise par M. CLAVERIE, 
le renommé spécialiste de Paris. 

Des milliers de personnes habitant notra! 
cohtrée ont été soulagées et guéries grâce à 
l'intervention bienfaisante de cet ëminenî. 
praticien, dont l'incomparable méthode est 
sans rivale au monde. . . 

Aussi c'est toujours avec le même plaisi» 
que nous pouvons annoncer son arrivé! dans 
notre région à tous ceux qui attendent avea 
impatience sa venue, assurés qu'il sont ds) 
trouver, grâce à l'application de ses merveil-
leux appareils brevetés, imperméables ef 
sans ressort, et aux conseils de sa haute ex-.j périence professionnelle, un soulagement 
immédiat à leurs souffrances. 

Que tous ceux de nos lecteurs et de nos lec-, 
trices atteints de Hernies, Descentes, Efforts, 
Déplacements des organes, ne manquent; 
donc pas de se rendre auprès de M,; 
CLWËR1E qui recevra da 9 h. à 4 h. a 4 
Saint-Maixènt, samedi 2 janvier, hôtel dé,* 

l'Ecu-de-France. t 
Niort, dimanche 3 et lundi 4, h. des Etrangers,,; 
Melle, mardi 5, hôtel des Voyageurs. 
Parthenay, mercredi 6, hôtel Tranchant. 
Bressuîre, jeudi 7, h. Moderne (face la gare). 
Thouars, vendredi 8, hôtel de la Gare. 
Biarritz, samedi 9, hôtel de France. 
Bayonne, dimanche 10 et lundi 11, hôtel dni * Panier-Fleuri. ] 
Mont-de-Marsan, mardi 12, hôtel Richelieu--
Lourdes, mercredi 13, hôtel de France. 
Tarbes, jeudi 14, Grand-Hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 15, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 16, hôtel de l'Europe. 
Pau, dimanche 17 et lundi 18,h.du Commerçai 
Orthez, mardi 19, Grand-Hôtel. 
Morcenx mercredi 20, hôtel de la Gare. 
Arcaohon, jeudi 21, hôtel de France. 
Langon, vendredi 22 hôtel du Cheval-Blandf 
La Réole, samedi 23, Grand-Hôtel. j . 
BORDEAUX, dimanche 24, lundi 25, mardi 21 

et mercredi 27 janvier, Grand-Hôtel de* 
7-Frères (36, rue Porte-Diieaux). j 
Tous nos lecteurs qui en feront la demand* 

à M. CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint-Martirtf -
à Paris, recevront gratuitement son ffia£M5 

V Jrai aTralté de la. Hernie a». 
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LA PETITE GïrTOUDS 

Chronique du Département 
-»«<*» 

Caudërars 
.SUPPRESSION DES RECEPTIONS DU 
PREMIER DE L'AN. — Le maire de Caudéran 

Çnforme ses administrés que la réception ha-
nituelle du 1er janvier n'aura pas lieu cette 
innée, en raison des circonstances douiou-
euses actuelles. 

BEartquefort 
_ TOMBOLA POUR LES BLESSES. - Liste 
«les numéros gagnants : 
' 129 2302 150 2035 239 428 2011 1158 2101 1293 
"ÎS34 439 1221 2084 182 113S 1494 US1 1132 2ioS 

2469 1396 91 
Réclamer les lots a M. Rincazaux, institu-

teur. 
Pont-de-Ia-Waïo 

SECOND CADEAU DE NOËL. — C'est avec 
regret que nous passons outre au désir ma-
nifesté par Mme Carde, de ta re son nom au 
fcujet du bien qu'elle fait à l'école laïque et 
•aous lui adressons toutes nos excuses. 

Mais comment garder le silence sur la nou-
velle manifestation si opportune de sa dis-
Crète et délicate charité en faveur de nos 
petits malheureux qu'elle a gratifiés aujour-
d'hui de quatre robes, six pantalons, six gi-
lets et vingt-cinq jupons de laine ! 

Nous signalons encore son dévouement 
teans borne et tout désintéressé à l'école laï-
jrnie- avec l'espoir que son exemple sera imi-
té et nous l'en remercions chaleureusement, 
ainsi que Mme Jarnage, sa sympathique col-
laboratrice, dont les délicieuses confitures 
font si souvent le régal de nos enfants. 

Sainî-lV.édard-en-Ja!Ies 
MORT POUR LA PATRIE. — Nous apprê-

tions la mort de notre compatriote Charles 
S>arriet, décédé le 19 octobre, à Pologne (Al-
lemagne). Un service religieux sera célébré 

sa mémoire le 2 janvier, a l'église de Saint-
«Sdédard. 

Le TaiSIan 
ŒUVRE DU TRICOT. — Par les soins de 

1!M. le maire, il a été remis le 28 courant à la 
préfecture : 100 paires de chaussettes et 5 ca-
che-nez, ce qui, avec les envois antérieurs 
'de la commune du Taillan,. porte le nombre 
des pièces tricotées à : 266 paires de chaus-
settes, 25 cache-nez et 8 passe-montagnes. 

Bravo et merci pour nos soldats, braves 
ïemmes patriotes du Taillan. 

Sairste-HéOène 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

lavons le regret d'apprendre la mort au 
tehamp d'honneur du caporal Pierre Dignan, 
Idu 140e territorial. 

Nous adressons nos bien sincères condo-
ïéances à sa jeune veuve, ainsi qu'à sa fa-
fnille. 

Beycheveile 
GENEROSITE ET REMERCIEMENTS. — 

.On nous prie d'insérer : 
« Nous vous prions d'être notre intermé-

diaire pom* adresser nos remerciements à 
ÎMme la baronne Sarget, pour le don de cent 
ïrancs qu'elle a fait aux réfugiés belges et 
français hospitalisés dahs une de ses pro-
priétés, le château Larose. 

» Un groupa de réfugiés. » 

Offrons 
UN BRAVE. — Il nous est agréable de si-

gnaler parmi les nombreux soldats de la 
loommune de Cérons qui servent glorieuse-
ment leur pays, M. Pierre Seilhan, qui, parti 
feu début, de la guerre comme simple soldat, 
Huent de recevoir, à la suite d'actes de bra-
•voure, de ses conditions d'aptitude et de 
jsavoir, les galons âh sous-lieutenant. 

Comme caporal au 20° régiment d'infante-
fie, il a assuré durant les mois de septembre 
et d'octobre le service d'agent, de liaison 
entre sa compagnie et le chef de bataillon, 
d'une façon parfaite, dit le rapport de son 
commandant, franchissant en plein jour 
ïrêquemment les pentes dn terrain de ba-
taille, alors qu'il n'existait ni boyaux, ni 
(communications défilées, donnant à tous ses 
Camarades l'exemple du courage et de la 
hardiesse. 

Nommé sergent, il s'offre à son général 

Les Réfugiés 

pour remplir une mission des plus impor-
tantes et des plus périlleuses qu'il accom-
plit à la satisfaction de tous, et, cette fois, 
les galons de sous-lieutenant sont la récom-
pense d'une aussi brillante conduite. 

Au dernier moment, nous apprenons que 
M. Seilhan a été blessé. Nous faisons des 
vœux pour son prompt rétablissement. 

Cad iMac-su r-Garosi ne 
CAISSE D'EPARGNE. — Les déposants sont 

informés que les bureaux de la succursale 
de Cadillac seront fermés le samedi 2 et le 
dimanche 3 janvier. 

• Ils sont également informés que, étaut 
données les circonstances actuelles, il ne sera 
pas effectué d'achat de rente d'office sur les 
livrets dépassant 1,500 fr., tant que les paie-
ments seront limités à 50 fr. par quinzaine. 

Les intérêts capitalisés au 31 décembre res-
tent eux-mêmes productifs d'intérêts pour 
l'année 1915. 

Saint-Loubès 
Concert spirituel 

Dimanche 3 janvier, en l'église Saint-Pier-
re, aura lieu un concert spirituel, à trois heu-
res, au profit des réfugiés du canton de 
Guise (Aisne), avec le gracieux concours de : 
M. Ermend Bonnal, premier prix d'orgue du 
Conservatoire de Paris; Mme Ermend Bon-
nal, des Concerts Colonne; Mme J. Stanis-
las; M. F. Clément, violoniste des Concerts 
de Sainte-Cécile ; M. Edmond Lapeyre, du 
Grand-Théâtre de Nantes; M. A. D..., ténor, 
soliste .des Concerts de Sainte-Cécile. 

Une allocution sera prononcée par M. l'ab-
bé Brangers, réfugié du canton de Guise. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX ET VOI-
TURES. — En raison des divers changements 
survenus dans le nombre et la nature des 
animaux de trait, et des véhicules, par suite 
des réquisitions militaires opérées dans notre 
commune depuis la mobilisation, les pro-
priétaires sont informés qu'en vue du recen-
sement général prescrit pour 1915, ils doi-
vent déclarer d'urgence à la mairie tous'les 
chevaux, juments, mules et mulets; voitures, 
charrettes ou automobiles actuellement en 
leur possession. 

Vu les circonstances qui font procéder à 
ce recensement et afin d'éviter sur les listes 
1 inscription d'animaux réquisitionnés, il est 
recommandé aux propriétaires qui n'au-
raient pas encore remplacé ces animaux, 
d'en faire également la déclaration avant le 
1™ janvier 1915. 

Saint- AnrJré-de-Cubzac 
VISITES OFFICIELLES. — A l'occasion 

du Jour de l'An, la municipalité fait connaî-
tre qu'elle recevra à la mairie, de dix heures 
à midi. 

Bonzac 
POUR LES BELGES. — La vente du petit 

drapeau belge, faite le jour de Noël, a pro-
duit la jolie somme de 60 fr., qui montre que 
la généreuse population de cette localité a 
voulu uno fois de plus affirmer son patrio-
tisme, en même temps que sa reconnaissance 
envers nos vaillants amis et alliés. 

Cette somme a été versée aussitôt au Co-
mité franco-belge, â Paris. 

Libourno 
DEPART. — Notre sympathique concitoyen 

Pierre Bertin-Roulleau, qui dès le début de 
la guerre avait été nommé, sur sa demande, 
aide-major aux armées, vient de regag îer 
son dépôt après avoir passé un mois de con-
valescence à Libourne. 

Il va donc -reprendre demain dans notre 
corps médical sa place d'honneur à la ligne 
de feu. 

Tous nos vœux l'accompagnent. 

ACTE DE PROBITÉ. — Mlle Casamayou, 
demeurant 27, rue Carrère. a trouvé, place 
Decazes, un porte-monnaie contenant une 
certaine somme d'argent qu'elle tient à la 
dipositiph du perdant. 

Toutes nos félicitations. 

Familles ou individus a Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Léon' Dubar, de Lille, réfugié à Pau. cours 
Bosquet, 4. demande des nouvelles de< sa fem-
me et de ses huit enfants, qu'il a dû laisser 
à Lille, place Catinat. 

Georges Lepagnot, d'Avion (Pas-de-Calais), 
réfugié avec sa famille au séminaire de 
Bayonne (Basses-Pyrénées), recherche M. Du-
bois entrepreneur a Avion, et sa fille Victoria. 
Il re'mcrcle d'avance quiconque pourrait don-
ner des renseignements utiles sur ces deux 
personnes. 

M. Guillaume De Paepe, tourneur en fer, de 
Malines (Belgique), carabiner - cycliste réfor-
mé, recherche sa femme, Marie Van Hoof. et 
son fils. — Ecrire, cours Saint-Jean, 199, Bor-
deaux. 

Gaston Delcourt. évacué do Roubaix le 9 oc-
tobre, demande des nouvelles de ses parents 
et amis. — Ecrire à M. Aichard, à Plamont, 
par Saint-Germain-des-Prés (Dordogne). 

M. Ernest Deschepper. réfugié chez M. Pil-
lon, ù Montendre (Charente-Inférieure), re-
cherche son père. Désiré Deschepper, et sa 
mère, Emma Durnez, qui habitaient Bas-War-
neton (Nord). 

Mme Joseph Dubois recherche son fils. Ca-
mille Dubois, âgé de dix-huit ans, parti de-
puis le 1er octobre, et lui fait savoir qu'elle 
est réfugiée à Saint-Pierre-de-Mons. Belle-Fon-
taine, près Langon (Gironde). 

Mme Henri Vandekerhove demande des nou-
velles de son mari, soldat au 1er régiment 
d'infanterie, à Limoges, et lui fait savoir 
qu'elle est réfugiée à Saint-Pierre-de-Mons, 
près Langon (Gironde). 

Recherches de Soldais 

CHRONIQUE DU PALAIS [ nui vient d'ordonner son internement dans 
) uns maison d'aliénés. 

Ordonnance de non-lieu 
* On Sait qu'un soir du mois dernier, le 

nommé Jean Fourcade, cultivateur à Pujols-
Bur-Ciron, tira deux coups de fusil dans la di-
rection de l'habitation du maire de cette 
commune, M. Fabius Minsant. Personne ne 
fut atteint : les plombs s'encastrèrent dans 
les volets d'une fenêtre. 

Arrêté, Fourcade déclara qu'il avait voulu 
faire simplement une manifestation pour 
<ju'il lût mis fin à ce qu'il appelait « d->s 
jdén.is de justice ». Il accablait, en effet, le 
parquet de plaintes qui étaient régulière-
ment transmises, pour enquête, au maire de 
iPujols-sur-Cirt i. et Fourcade rendait ce ma-
gistrat municipal responsable des mises au 
panier de ses continuelles dénonciations. 

Or, M. Fabius Minsant s'était toujours 
t)ornô à fournir des renseignements rigou-
reusement exacts et. avait fait preuve d'une 
patience incontestable à l'égard de son peu 
commode administré, Jean Fourcade. 

L'instruction de l'affaire avait été confiée' 
là M. do Lioncourt. Ce magistrat commit 
(M. le professeur Pitres pour examiner l'état 
mental de Jean Fourcade, qui avait montré, 
BU cours de ses interrogatoires, une exalta-
tion inquiétante. 

M. le docteur Pitres a reconnu que Jean 
Tourcade est fou, fou dangereux. Au vu de 
son rapport, M. de Lioncourt a rendu ur.e 
Ordonnance de non-lieu et mis Jean Fourcade 
fe la disposition de l'autorité administrative, 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
Arrêté pour vagabondage, le nommé Eu-

gène Caillol, dont le casier judiciaire porte 
72 condamnations, a été interrogé sur sa si-
tuation militaire. On a su ainsi que, réser-
viste de la classe 1903, il n'a pas répondu â 
l'ordre de mobilisation. 

Le conseil de guerre, devant lequel Caillol 
a comparu mercredi pour insoummission en 
temps de guê'rre, l'a condamné à deux ans 
de prison. 

— Le territorial André Crouzillut est dans 
le même cas que Caillol, mais son casier ju-
diciaire n'est orné que de 31 condamnations. 
Son insoumission en temps de guerre lui 
vaut également deux ans de prison. 

— Le soldat S..., du 123e régiment d'infan-
terie, â La Rochelle, s'est rendu sans per-
'mission à Bordeaux. Uno fille l'a dénoncé a 
des agents; au moment où ceux-ci voulaient 
l'arrêter, S... les a injuriés et bousculés. Un 
'mois de prison. 

— Un jugement du conseil de guerre de Li-
moges, condamnant le soldat Hubert Mar-
tin à cinq, ans de prison, a été cassé parce 
qu'il a été omis de statuer sur l'interdiction 
de séjour et renvoyé devant le conseil de 
guerre de Bordeaux. 

Après délibération, les juges du conseil de 
guerre de Bordeaux ont décidé qu'il n'y a 
pas lieu de prononcer une peine d'interdic-
tion de séjour. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux médecins - majors et inflmiers re-
venant d'Allemagne ou toute autre personne 
qui pourraient donner des renseignements 
sur le soldat Eugène Martin, du 314e d'infan-
terie, 22e compagnie, blessé et présumé pri-
sonnier le 20 août, au combat de Faxe-Fonteny 
(Lorraine annexée), de les adresser à Mme Eu-
gène Martin, quartier de la Gare, Paulllao 
(Gironde). 

Prière aux personnes revenant d'Allemagne 
ou autres qui pourraient donner des* nouvel-
les, bonnes ou mauvaises, d'Eugênc-JuIien, du 
341e de ligne, 23e compagnie, disparu depuis 
le 18 août, de vouloir bien écrire â Mme Bols-
gontier, 39, rue Saint-Charles, Bordeaux. 

Prière aux familles qui auraient un des 
leurs prisonniers en Allemagne ou en Belgi-
que, faisant partie du 57e régiment d'infante-
rie, 2e bataillon, 7e compagnie, de vouloir bien 
en aviser Mme Brousse, 102, rue de Moscou, 
Bordeaux. 

Prière aux médecins - majors, infirmiers, 
brancardiers ou dames de la Croix-Rouge, re-
venant d'Allemagne, qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean Ratier, du 7e co-
lonial, Ire compagnie, matricule 8060, blessé 
et disparu le 22 août, au combat de Saint-Vin-
cent (Belgique), d'écrire à M. Ratier, aux Egli-
sottes (Gironde). 

Prière aux personnes qui connaîtraient des 
prisonniers en Allemagne faisant partie du 
220o de ligne, 19e compagnie, du dépôt de Mar-
mande, de vouloir bien donner leur adresse à 
Mme Rozler, 39, quai de Bourgogne (Bor-
deaux, qui demande des nouvelles de son fils, 
disparu et blessé le 24 août, entre Etain et 
Longvvy. 

Prière à tout militaire, infirmier revenant 
d'Allemagne, qui pourraient donner des nou-
velles de Eugène-Paul Ranouil, 3a colonial, Se 
compagnie, disparu du 20 au 26 septembre, au 
bois de la Selouze, d'écrire à Mme Ranouil, 
rue de Ladevêze, Bordeaux. 

Prière â toutes tes personnes revenant d'Al-
lemagne ou ccfhnaissant des soldats prison-
niers du Ke de ligne, qui pourraient donner 
des nouvelles, bonnes ou mauvaises, de M. 
Armand Cenon, Ire compagnie, 1er bataillon, 
2e section, dont on est sans nouvelles depuis 
le 2u août, de les adresser à sa femme, Mme 
Cenon, Palus de Macau (Médoc). 

Fernand Marlineze, de Saint-Quentin, dépar-
tement de l'Aisne, actuellement à l'hôpital 
d'Angôulôme, recherche sa femme et sa fil-
lette, âgée de douze ans. Répondre Mme Pas-
selon. 22, rue des Trois-N'otre-Dame, Angou'è-
me (Charente). 

Prière aux médecins - majors ou toute au-
tre personne revenant d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du' caporal 
Edouard Brillouet, du S3e territorial. 10e com-
pagnie, blessé et disparu h la bataille de Ba-
paume, le 26 septembra, d'écrire â Mme Du-
plant, chemin de Doumerc, 13, Bordeaux-
Saint-Augustin. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, 
brancardiers ou autres revenant d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
réserviste Jean-Edmond Bazlnet. du 30?e d'in-
fanterie, 18e compagnie, blessé et disparu le 
28 août, à la bataille de Bapaume, d'écrire à 
Mme Bazinet, chez M. Petit, 6, rue Dehis-
Papin, Angoulême (Charente). 

Georges Soriaux, à l'hôpital d'ObJat (Cor 
rèze), sergent au 84e d'infanterie, actuelle-
ment sergent au 32Ge, de Berlaimont (Nord), 
recherche sa femme et son enfant. 

Camille Leclercq, du 351e d'infanterie, de 
Wattrelos (Nord), â l'hôpital d'Objat (Cor-
rèze), recherche ses parents, sa femme et ses 
deux enfants. 

Hector Charlet. du 4e territorial, fermier à 
Hellemmes (Nordl, à l'hôpital d'Objat (Cor-
rèze), recherche sa femme et ses quatre en 
fants. 

Désiré Crommelinck. du 84e d'infanterie, de 
Tourcoing, à l'hôpital d'Objat (Corrèze), re 
cherche sa femme, Marie Sury. 

Fernand Délavai, du Sic d'infanterie. d< 
Perenchles (Nord), à l'hôpital d'Objat (Cor-
rèze), recherche son frère et sa mère. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIQUEUX 

La Mort d'un Brave 
Voici une belle lettre relatant la mort au 

champ d'honneur c un de nos compatriotes, 
le maréchal des logis Léopold Laroche, du 
..." chasseurs : 

Monsieur, 
Que votre cœur soit courageux et fier de 

votre enfant. Laroche était un des plus braves 
de mon e.<sadron; il a donné son sang en 
héros pour la France . 

Le 4 septembre, près de X..., mon escadron 
couvrait la marche du régiment; un peloton 
avait été envoyé en éclaireur. Voyant qu U 
ne revenait pas, le colonel donna l'ordre à 
votre fils d'aller avec deux hommes pour le 
rappeler. Laroche partit aussitôt, et, à proxi-
mité d'une ferme, reçut quelques coups de 
fusil des Allemands. Je lui avais bien recom-
mandé d'exécuter simplement ce qui lui avait 
été ordonné par le colonel, et de ne pas s'aven-
turer; mais sa bravoure l'emporta, et il dit 
à ses chasseurs : «Je veux voir ce qu'il y a là 
dedans. » Il se rapprocha encore de la ferme 
et tomba bientôt la gorge traversée par une 
balle. Ses hommes mirent pied à terre, sous 
la fusillade, pour essayer de le remettre à 
cheval, mais ils ne purent y parvenir. « Lais-
sez-moi, leur dit-il je suis fini. » Il leur aonna 
son revolver, devenu Inutile, et leur recom-
manda de ramener son cheval. Le chasseur 
Roulle lui arrangea un pansement et 1 étendit 
dans un sillon. Tout cola sous les balles alle-
mandes. 

Votre fils a donc été relevé et soigné par 
un brave propriétaire de X... qui le conduisit 
à l'ambulance, où 11 fut très bien soigné. Mal-
heureusement, sa blessure était trop grave. 

Nous sommes arrivés à V... le 8 septembre, 
c'est-à-dire quatre jours après. Nous avons 
repris les ambulances où se trouvaient cinq 
cents blessés français ou allemands. J ai de-
mandé tout de suite des nouvelles de votre 
fils: j'ai fouillé partout sans le trouver, et, 
malheureusement, d'autres blessés m'ont dit 
qu'il était mort à l'ambulance, malgré les 
«oins qu'il avait reçus. 

Nous l'avons tous beaucoup regretté, et di-
tes-vous. Monsieur, pour vous consoler de 
votre deuil si cruel, que votre fils était un 
brave, qu'il est mort en brave, en faisant tout 
son devoir, et que vous avez donné ua héros 
à la France. 

Agréez, etc. 
Capitaine d'ALZAC. 

Commandant le 2« escadron 
du ...» chasseurs. 

TARN-ET-GARONNE 
M0NTAU3AN 

NOYE EN FAISANT SON DEVOIR. — Sa-
medi soir, M. Deumier, brigadier de gendar-
merie à Bruniquel, ayant à remettre à divers 
propriétaires de la commune des avis pour 
la réquisition des chevaux, voulut traverser 
l'Aveyron au lieu dit Moulin des Bordes. Le 
courant, très violent à cet endroit, à cause 
du voisinage de la chaussée, entraîna la bar-
que que montait le brigadier. Ne pouvant 
lutter contre la force qui l'emportait. M. 
Deumier se jeta à l'eau pour essayer de ga-
gner la rive à la nage, mais il fut roulé par 
les eaux, et malgré les secours apportés 
par deux courageux citoyens témoins de l'ac-
cident, MM. Costcs et Gaudil, il ne put être 
sauvé. 

Le malheureux brigadier qui meurt vic-
time du devoir, laisse une veuve et trois 
enfants. Nous leur adressons le témoignage 
de notre profonde sympathie. 

LOT-ET-GARONNE 

aisée et vivante, à l'argumentation claire et 
pénétrante. U a été successivement attaché 
au parquet de Montpellier, juge suppléant 
à Perpignan, substitut à Louviers, procu-
reur à Saint-Julien et à Besançon. 

Incendia d'une Tannerie 

Lundi soir, vers dix heures, au plus fort 
de la tempête qui régnait sur notre Mlle le 
feu s'est déclaré à la tannerie Gabriel Sa-
bathé, ancienne usine Lamon, propriété de 
M. Henry Dencausse, derrière la petite vi-
tesse. 

Malgré la promptitude des secours, que 
le vent rendait impuissants, tout l'immeu-
ble a été la proie des flammes. 

M. Sabathé avait reçu et faisait sécher à 
l'étuve des cuirs destinés à l'armée. On sup-
pose que c'est un retour de flamme du foyer 
de l'étuve, provoqué par le vent, qui a com-
muniqué le feu au séchoir. En un clin d'œil 
l'usine ne formait plus qu'un immense bra-
sier. 

Il semblerait que l'alerte fut simultané-
ment donnée de l'extérieur, par des em-

Eloyés de la gare, et, à l'intérieur, par une 
onne et des réfugiés belges qui logeaient 

dans le grenier a fourrages contigu au 
corps principal du bâtiment. 

Les réfugiés, assez nombreux dans l'u-
sine, étaient prisonniers des flammes et 
couraient les plus grands dangers. L'un 
d'eux, bien avisé, enfonça le toit avec sa tê-
te et, par la brèche ainsi faite, ils purent 
s'échapper. A leurs cris, M. Gabriel Saba-
thé, à peine vêtu, traversa deux canaux, 
muni dfune échelle, et acheva de les déli-
vrer, aidé par les soldats de la 22e section 
du parc de ravitaillement qui, sous le com-
mandement de leur lieutenant, prirent une 
part active et dévouée au sauvetage. 

Il ne reste plus que les murs calcinés de 
cette usine. Les dégâts sont importants. Les 
sinistrés, M. Sabathé, locataire, et M. Henry 
Dancausse, propriétaire, sont assurés. 

Les pompiers, la troupe, la gendarmerie, 
la police, contribuèrent tous aux secours. 

LE PETIT DRAPEAU BELGE. — La vente 
du petit drapeau belge a produit, le jour 
de Noël, à Tarbes, la somme de 702 fr. 95, 
qui a été versée entre les mains de M. le 
Préfet. 

La recette eût été plus élevée, mais il a 
manqué de drapeaux. 

CLASSE 1916. — Les jeunes gens de la 
classe 1916 sont priés de se réunir restau-
rant Bidalon, 28, rue Larrey, le mardi 5 
Janvier, à huit heures et demie du soir. 

Présence indispensable. 
CEREMONIE MILITAIRE. — Lundi après-

midi a eu lieu au champ de manœuvre de la 
route d'Ibos, en présence de délégations des 
troupes de la garnison de Tarbes, la remise 
solennelle de la décoration de la Légion 
d'honneur au lieutenant réserviste Audie, et 
la médaille militaire à l'adjudant colonial 
Surlacarrère. 

M. Audié, fils de l'ancien propriétaire du 
café de la Colonne, parti comme sous-lieute-
nant au 212e, fait lieutenant sur le champ de 
bataille pour sa brillante conduite, est main-
tenant complètement rétabli de ses blessures. 

L'adjudant Surlacarrère a été décorê de la 
médaille militaire pour ancienneté de" servi-
ces. 
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Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 1" lancier.^ 

PLKINRS MERS 

Bord-eaux — 
Libourne.... ..... 
Bec-d'Arnbes ... 
Blaye....„......_.... 
Paulllac... .. 
Royan 
Soulae 
Arcachon (»««*).. 

— (ride fEjrae) 
La Rochelle 
Roehefort............ 
Bayonne 
Biarritz 

44 

ETAT DtJ CIEL 

Soleil 
Lever 7h.48 
Coucher... 16 29 

Phases de la Lune 
Lever 
Coucher... 
P. L. le 1". 
D. Q. le 8. 
N. U te 15. 

26' P. Q. le 23. 
9 P. L. te 31. 

16 0.19 
7 58 

12B.21 
21 II 
14 43 

5 32 
4 14 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 30 décembre. 

Porcs, 

Ame-
nés 

2.042 

«en-
vol 

Vente très bonne. 

Prix 
du poids vit. 

54 a 58 tr. les 50 ktl, 

Pris 
extrtaei 

63 & 59 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 30 décembre. 

Blés— On cote : Blé roux d'hiver n" 2, em-
barqueme < janvier et février. 30 fr. les »0D 
lùlos, nus, pris à bord ; blés du Centre et du 
Poitou, 28 fr. 50 les 100 kilos, départ ; blés de 
pays, 22 fr. 75 à 23 fr. les 80 kilos, rendus .tux 
usines. 

Farines. — On cota : Farines américaines, 
39 fr. 50 à 40 fr. 50 les 100 kii -s, logées, qu ii 
Bordeaux; farine, premières de cylindres; 
Haut-Pays, 39 fr. 75 à 40 fr. les 100 kilos, logés, 
gare ou quai Bordeaux. 

Issues— On cote : Son gros écaille, 15 fr. 50 
à 16 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 50 
les 100 kilos; repasse fine, 20 tr. à 21 fr. les 
100 kilos; repasse ordinaire, 16 fr. à 16 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasses 
Plata, 14 fr. à 16 fr. les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Indochine, décem-
bre, 17 fr. 50- roux Pli ta, disponible et décem-
bre, en revente, i8 fr. 75 à 19 fr. les 100 kilos; 
livraison première quinzaine janvier, 18 
francs'50; janvier, 18 fr. 25 les 100 kilos, logés, 
wagon qu-' Bordeaux. 

Avoines. — O- cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponibles, en gare, 23 fr. 25 à 
23 fr. 50 les 100 kilos livraison prompte, 
2à fr. les 100 kilos, gares Bordeaux; avoines 
noires Bretagne, 22 fr. 75 à 23 fr. ; grises Bre-
terr-ne, 22 fr. 50 à 22 fr. 75 les 100 kilos, sur 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge pays, 19 fr. 50 à 
<9 fr. 75 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seirles. — On cote : Seigles pays, 21 fr. 75 
à 2"" fr. les kilos, sjares Bordeaux. 

Les prix ct-dessus s'entendent par quanti-
tés minimum de 10,000 kilos, comptant sans 
escompte, gare, ou quai Bordeaux. 

— Obligations foncières 1909, 21o.— Crédit lyoru 
nais, 1,160. - Midi, obligations 3 % anciennes 
382 - Nord, actions de 500 fr., 1,405. - Orléans, 
obligations 3 * ancien, 380. — Ouset, oblisa 
tions 3 % nouvelles, 381. - Sud de la France, 
obligation* 3 %, 340. - Suez, actions de 500 fr, 
4 250 — Procédés Thomson-Houston, 498. — La 
o'agne, 4 % extérieure, c. 9«0, SI. - Maroc 5 % 
1910, 466. - Russie 5 % 1906. 92 50; dito 4 1/2 * 
1909 84 25. — Banque ottomane, 43J. — Rio 
Tinto. 1.479, 1,480. — Métallurgique de Ariege, 
540 - Ville de Bordeaux 1881, 470. - Ecl.ilr.agi 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 à 11,594). 
450. — Tramways électriques et Omnibus d< 
Bordeaux, 214 50. 

 — 

! 
Affranchissez tous 

vos Lettres avec son timbre 
à 115 centimes 

Dans tous les Bureaux de Posta 
el Bureaux de Tabac. 

VILLENEUVE-SUR-LOT 
INCENDIE D'UN GARAGE. — Vers douze 

heures trente, lundi, les personnes préposées 
à la distribution des soupes populaires, au 
corps de garde de police, rue de la Mairie, 
sentaient une forte odeur de pétrole. On ne 
s'en préoccupa pas autrement. A treize heu-
res, le feu éclatait dans la dite rue, dans une 
vaste maison dans laquelle se trouve le ga-
rage d'automobiles appartenant à M. Bugier, 
notaire, rue des Cieutat. Dans ce garage se 
trouvaient à ce moment trois automobiles 
qui ont été fortement endommagées. Le 
poste de police donna aussitôt l'alarme, les 
pompiers arrivèrent avec leurs pompes et à 
quinze .heures, ils se rendaient maîtres du 
feu, qu'ils avaient pu concentrer dans son 
foyer, le garage. , 

La cause de l'incendie n'a pu être bien 
établie. 

Le3 pertes sont assez importantes. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 
Le premier Sous-Prèfet de i'Alsacs 

reconquise est originaire de Lourdes 
M. Pailhé, procureur de la République à 

Besançon, actuellement capitaine au 53e 
territorial d'Infanterie, nommé sous-préfet 
d'Altkirch, avec résidence provisoire à Dan-
nemarle, est originaire de Lourdes, dont 
SOIJ grand-père, M. Nestor Lapeyre, a été 
maire pendant de longues années. 

Ajoutons quo lo pipe du sous-préfet d'AIt-
lurch, M. Eugène Pailhé, mort premier pré-
sident de la Cour de Grenoble, en 1907, ap-
partenait à la vieille bourgeoisie de la ville 
de Bagnères, où son père et son grand-
père occupèrent au barreau une place dis-
tinguée. Le frère de son père, Didier Pailhé, 
oncle et Parrain de M. Didier Rousse, est 
mort en 1877, professeur à la Faculté de 
droit de Grenolle, à l'âge de trente et un 
ans. Il a laissé un Cours de droit romain 
trè estimé. 

M. François Pailhé, âgé de quarante-deux 
ans, est un magistrat distingué, à la parole 

LES GRBUPE1EHTS MUTUALISTES 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DE 

SAINT-AUGUSTIN. — Réunion dimanche 3 
janvier, à deux heures et demie. Questions 
importantes à l'ordre du Jour. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - U est rap-

pelé aux familles des membres mobilisés que 
la dernier délai pour la distribution du 
deuxième secours est fixé au dimanche 3 Jan-
vier. 

S'adresser Bourse du Travail, 42, nie de 
Lalande, bureau 4, de dix heures à onze heu-
res et demie. 

SYNDICAT DES SCULPTEURS ET ORNE-
MANISTES. — Réunion extraordinaire le 31 
décembre, à six heures et demie du soir. 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 30 décembre. 
Montés en rade : 

Nicolas, st. esp., c. San José, de Netvport. 
Turnvvell. st. ang., c. Humby, de Londres. 
Arriluze. st. esp., c. Aranzamendi, de Glas-

gow. 
Henri-Gerlinger, st. belge, c. X.... de Dunker-

que. 
Premona, st. ang., c. Malland, de Portland 

(Maine). 
Glenmay, st. ang., c. Richards, de Philadel-

phie. 
Rosario, st. esp.. c. Urutiart, de Cardia. 

LA ROQUE, 30. décembre. 
Mouillé sur rade : 

Oriflamme, st. ang.. c. Richard, de New-Yor/ 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 30 décembre. 
Aux appontenisnts : 

Tartary. st. ang., c. Oxburgh, de Baltimore. 
Havraise, st. Cr., c. Harnonct, de Valence. 
LlhrfénfiaTf, st. ang.. c. Thomas, de Saigon. 

Rade de montée : 
Kongfos, st. norv., c. Fergesen, -,1e Madagascar. 
Dratheus, st. norv.. c. Njorfs. de Mobile. 
Frcdawre, st. norv., c. Dantlssn. dé Swar.sg» 

BOURSE SU CAMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 30 décembre. 

Sucre blanc, de 46 fr. 75 à 47 fr.; sucre roux, 
41 fr. 50; sucre raffiné, de 90 fr. à 90 fr. 50. 

Alcools, de 65 à 70 fr. 
Huile de colza, 108 fr.; huile de lin, 64 fr. 50. 
Avoines noires, de 23 fr. 25 à 23 fr. 50; avoines 

diverses, de 21 fr. 7b -à 22 fr. 
Blé, de 88 fr. 75 à 29 fr. 75. 
Farines, manquent 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 29 décembre. 
Cuivre, 56 liv. 13 sh.; à trois mois. 57 UT. 

2 sh.6 den. 
Etain, 148 HT. 10 sh.; à trois mois, 145 HT. 

15 sh. 
Plomb étranger, 19 liv. S sh. « den.; mars, 

18 liv. 
Zinc, 27 liv. S sh. 6 den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 décembre. • 

Essence de térébenthine, 35 sh. 7/8; hiver. 
36 sh. 1/8; prnitemps, 35 sh. 7/8. 

Résine, 10 sh. 

BOURBE DE BORDEAUX 
du 30 décembre 1914. 

Comptant : 3 % au porteur, 71 75. — Obliga-
tions Ville de Paris 1871, 380; dito 1876, 495. — 
banque de France, 4,560. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 1,140. — Obligations communa-
les 1879, 429. _ Obligations foncières 1885, 368. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme pour favoriser r Economie el 19 Epargné 

par la constitution de capitaux (fondée en ISS 

Entreprise privée assujettie an contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Béserves . 41 millions. 

Capitaux payés : 14 millions. 

Siège social: 3, rue Lov.ts-le-Grand, PARIS 

Tirage Mensuel du 1" Décembre 1914 
-I» série A 

515 2.579 4.643 6.707 8.771 10.835 12.89» 
14 963 17.027 19.091 21.155 23.219 25.283 27.347 
29 411 3 475 33.539 35.603 37.667 39.73i 41.795 
43 859 45 923 47.987 50.051 52.115 54.179 56.243 tdm 60 371 62.435 64.499 66.563 68.627 70.69V 
72.755 74.819 76.883 78.947 81.011 83.07o 80.3 
87.203 89.267 91.331 93.395 9D.459 97.523 99.58y 

2« Série A J 

101.592 103.656 105.720 107.784 109.848 111.912 113.97» 
116.040 118.104 120.168 122.232 124.296 126.360 128.424 
130.438 132.552 134.616 136.680 138.744 140.S08 142.871 

144.936 147.000 149.064 
3" Série A 

151.309 153.373 155.437 157.501 159.565 161.629 163.69» 
165.757 167.821 169.885 171.949 174.013 176.077 178.141 
180.205 182.269 184.333 186.397 IS8.461 190.525 192.58» 

194.653 196.717 198.781 
4* Série A 

202.041 204.920 207.799 210.678 213.557 216.436 219.811 
222.194 225.073 227.952 230.831 233.710 236.589 239.468 
242.347 245.226 248.105 250.984 253.863 256.742 259.621 

262.500 265.379 268.258 271.137 274.016 
5° Série A 

278.553 2,9.432 282.311 285.190 288.069 290.948 293.827 
296.706 299.585 302.464 305.343 308.222 311.101 313.980, 
316.859 S19.738 322.617 325.496 328.375 331.254 334.133 

337.012 339.891 342.770 345.649 348.528 k-
6° Série A 

352.130 355.059 357.938 o'60.817 363.696 366.575 369.454 
372.333 375.212 378.091 380.970 383.849 386.723 389.60? 
392.486 395.365 398.244 401.123 404.002 406.881 409.760 

412.63-9 415.518 418.397 421.276 424.155 
7» Série A 

425.041 427.920 430.799 433.678 436.557 439.436 442.315 
445.194 448.073 450.952 453.831 456.710 459.589 462.463 
465.347 468.226 471.105 473.984 476.863 479.742 482.621 
485.500 488.379 491.258 494.137 497.016 499.895 

8» Série A 
500.801 503.770 506.649 509.528 512.407 515.286 518.165 
521.044 523.923 526.802 529.681 532.560 535.439 538.318 
541.197 544.076 546.955 549.834 552.713 555.592 558.471 
561.350 564.229 587.108 569.987 572.866 575.745 578.62» 
581.503 584.382 587.26! 590.140 593.019 595.898 

9» Série A / 
602.485 605.364 608.243 611.122 614.001 616.880 619.701 
622.638 625.517 628.396 631.275 634.154 637.033 639.918 
642.791 645.670 648.549 651.428 «54.307 657.186 660.06f 
662.944 665.823 668.702 671.581 674.460 677.339 6.80.21» 
683.097 685.976 688.855 691.731 694.613 697.492 700.371 
703.250 706.129 709.008 711.887 714.766 717.645 720.52» 
723.103 726.282 729.161 732.040 734.919 737.798 740.677 
743.556 746.435 749.314 752.193 755.072 757.951 760.830 
763.709 766.588 769.467 772.3Î6 775.225 778.104 780.981 
783.862 786.741 789.620 792.499 795.378 798.257 

10' Série A 
800.893 803.772 806.65! 809.530 812.409 815.288 81S.I67 
821.016 823.925 826.804 829.683 832.562 835.441 838.320 
841.199 844.078 846.957 849.836 852.715 855.594 858.473 
861.352 864.231 867.110 869.989 872.868 875.747 878.62» 

Contrats Série Q : 1,949 
Constitution d'un capital avec les Bons d'é~ 

pargne de Ii a SS ans — Versements depuis 
1 franc par'mois. — Prochain tirage public? 
2 janvier 1915, au siège social. 

Envol gratuit de notices et renseignement* 
S'adresser à Al. B^eaibnis, 7, place det 

Quinconces. Bordeaux, et aux Corrcspondantf 
de la région. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Sordeani 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rua Guiraude, 11. 
Machine» rotatives MarinouL 

DU 30 DECEMBRE 

I 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin a flot sont 

fixées comme suit 1 

Entrée. — L'r.e heure avant !a pleine mer 'es 
portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 

Sortie. — Les bâtiments sortants écluseroel 
deux heures avant la pleine mer. 

VENDREDI 1" JAKVJKR 
Entrée 16 h. 44 [ Pleine mer.... 18 h. 44 
Sortie 17 h. 44 ; Hauteur...... 4"45 

3 % 71 75. 
3 % amort., 78 30. 
3 02 libéré, 86 60. 
Maroc 1914, 428. 
Tunis 1892, 363. 
Congo lots, 63. 
Egypte 3 1/2, 78 30. 
Extér. c, de 40 86 25. 
Extér. c, de 210, 85. 
Extér. c, de 480, 84. 
Italien 3 1/2, 84 10. 
Russe 1867, 76 50. 
Russe 1880. 75 35. 
Russe c. tre et 2e, 77. 
Russe 1891, 63. 
Russe 18S6, 59 50. 
Russe 1906, 93 10. 
Russe 1909, 84. 
Rus. 4 IfS 1914, 1. 39 50 
Serbe 192. 450. 
Serbe I9ûfi, 392. 
Serbe 1902, 450. 
Comp. Algér., 1,015. 
Bque de France, 4,610 
Bque de Paris, 1.115. 
Crédit foncier, 695. 
Crédit Ivonnais, 1,170 
Crédit mobilier, 400. 
Lyon, 1,150. 
Nord, 1,400. 
Orléans. 1,125. 
Ouest, 751. 
Nord d'Espagne, 336. 

Saragosse, 343. 
Briansk ord., 2S0. 
Tréfiler, du Havre, 230. 
Ariège, 545. 
Rio-Grosse, c, 1,460. 
Penaroya, 1,230. 
Sosnowice, 980. 
Lens t/10, 106. 
Nord-Sud, U5. 
Omnibus, 400. 
Panama. 96. 
Suez, 4,205. 
Suez fondateurs, 1,980. 
Parisienne dist, 3D8. 
Cables télégraph., 105. 
Provodnik, 422. 
Ville de Paris 1871, 385. 
Ville de Paris 1875, 485. 
Ville de Paris 1876, 485. 
Ville de Pâfis 1892, 292. 
Ville de Paris 1901, 320. 
Ville de Paris 1912, 219. 
Foncières 1879, 450. 
Foncières 1883, 373. 
Foncières 1885, 365. 
Foncières 1895, 378. 
Foncières 1903, 410. 
Foncières 1909, 215. 
Fonc. 1913 lib., 434. 
Fonc. 1913 n. lib., 423. 
Communales 1879, 433. 
Communales 1891, 328. 
Communales 1892, 357. 

Communales 1899, 355. 
Communales 1906, 409. 
Comm. 1912 lib., 213. 
Comm. 1912 n. lib., 207. 
Est 3 % nouv., 366. 
Ardennes, 373. 
Fusion anc, 375. 
Fusion nouv., 370. 
Midi 3 % n., 372 50. 
Nord 3 % anc, 372. 
Nord 3 % n. 369 50. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % a.. 387. 
Orléans 3 % n., 369 50. 
Ouest 3 % anc, 394. 
Ouest 3 % nouv., 378. 
Ouest 2 1/2, 340. 
S3ragosse 2e, 388. 
Dneprovienne, 2,500. 
Donetz, 885. 
Stiegler, 20. 
Blanzy. 625. 
Ekaterinffska, 
Suberbie, 177. 
Suberbie-Part, 46. 
Kinta jouiss. 

628. 

125. 

Kinta part, 215. 
Monaco, 3,600. 
Monaco 5e, 735. 
Colombia, 1,010. 
Butte, 202. 
California, 290. 
Chino, 179. 
Crow-Mines, 114 50. 
De Beers ord., 288. 
De Beers préf., 330. 
East Rand, 35. 
Ferreira Deep, 52< 
Goldfields, 40 50. 
Lena, 29 50. 
Nord-Desfontein, 76, 
Randmine, 124. 
Ray Copper, 88. 
Roblnson Deep, S5. 
Spassky, 56. 
Lïtha, 252 50. 
Balia, 317. 
Caoutchouc, 69. 
Eridama, 453; 
Malacca, 90. 
Platine, 480. ' 
Tubes, 479. 

r 
COURS DES CHANGES S 

Londres, 24,99 à 25,14; New-York. 509 à 5241 
Italie, 94 1/2 à 98 1/2; Espagne, 492 1/2 à 507 l/2( 
Scandinavie. 126 h 132; Suisse, 97 à 99; Hollan-
de, 206 1/2 à 210 1/2; rouble, 210 à 230. 

'IRDISPEUABLEaiSOLDATS1 
LE PETIT PARAPIXTE couvrant képi et épaules enliè- OfflC 

rement. Se met dans la poche Q OU 
LE RAGLAN MILITAIRE avec capuchon, se mettant nnl rn 

par-dessus capote et sac. longueur 1*20, poids 600gr,.. LL OU 
JAMBIÈRES MILITAIRES, depuis 3' 95 

Emoi contre mandat. — Ajouter GO centimes pour port. 
Prix spéciaux pour le Gros. 

Tous Srsps pour Unlioemes militatroa, pour Tenue, 
sur [Mesure. 

TU FAURE. tailleur, 81. c" Victor-Huno.Bordeaux-Téï 25-24 

HERNIE NOUVEAUTE INTÂU.LTBLE SUPPEIIAltT le 
BANDAGE. Envcl i l'essai. Méthode gratis. 
INSTITUT, 7 bis. r. Engène-Carrièr», Paris. 

^mmm INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Tous nos chers Solàis doivent posséder 

m- La CAPOTELIT BAUDOU, en tissu caoutchouté im-
perméable, souple, incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parue1; a ce jour. 
w La CAPOTE LIT-BAUDOU, comme l'indique son nom, 

est à deux usages : le Jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure 1™20 de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nui . se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
IV PELERINES à capuchon, en tissu caoutchouté Im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 c/m de long, 19 fr. 95. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

Conditions spéciales pour le gros: 

Maison FABET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

BORDEAUX BORDEAUX 

Les Magasins resteront ouverts te Jeudi 31 JUS-

3u'à 7 heures 30 du soir; Us seront ouvetts le 
OUR DE L'AM jusqu'à midi. 

JOOETSeîÂETiCLES 

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIEtLECTRIQWi DE COUTRAS 
Les Obligataires sont iuiormés que le coupon 8, échéance du-Dl décem-

bre, est actuellement payable à tous les guichets de la Banque de Bor-
deaux à raison do: Fr. 42 pour les titres nominatifs 

et Fr. 41 2815 pour les titres au porteur. 

SYPHILIS, VOIES URWAIRES. - SAro-GlInlque, me QUO Vital-Caries. 23. Bordeaux, ouverte tous les tours Qué-
risoo. eu une séance des blennorrhagies et des rétrécissement»). 

VENTE PUBLIQUE 
pour Cause d'Avarie d'Eau de «1er 

Mardi 5 janvier 1915, à 2 h. ]/„ 
de l'après-midi, il sera vendu 
pour compte de qui il appar-
tiendra, dans les Magasins 
néraux de Bacalan, 176, rue 
Achard, par le ministère de MM. 
P. GROSSARD & G. GUFFLET, 
courtiers assermentés, 

Environ 3,150 quintaux blés 
d'Amérique avariés, importés à 
Bordeaux p'.r le vapeur «Rom-
ford ». 

Il U SUPÉRIEUR l'hecto «ni 
I S nu prisaucTiai. Èch»«0'60 IU 
s St Salouert, 101, r. Fr. de-Sourdia, Bi 

VIN EXTRA 
! l'h» 21. r. Pevrojiitet rj fy l 
M. VmiOOlB'SOTOLB 

VINS BLANCS testes qualités. 

La pièce de 230 lit., 
port, tût.regie.tout 
compris, COBU-9rra!)1. _ 

L. Jean, propriét" a Narbonne. 

:STOi*IAC Guérlson, renseignements gratuits. — 
BOUCAUD. spécialiste. Marmande (Loi el-Gar.), 

LABORATOIRE Des PRODUITS 
"USINES du RHONE" 

Louis DURAND, Pharmacien, i La OEMt-LUNE (Rh8n«). 
Vente en Gros: 89, Rua de B&lromesail, Paria. 

COMPRIMÉS 

"Usines du Rhône" 
Produit d'orisrtne et de fabrication 

exclusivement tTraraçalse». 
SB TROUVENT DANS TOUTES PHARMACIES. 

Le tube de 20 Comprimés - t fr SO. 

iUM, 11 ulu ET flIILLL i I 
En Marabout et Autruche 

Grand Assortiment — Prix Exceptionnels. 
MEKOBRïE iVl O D E L, U 

121, cours d'Alsace et-I.orraîne. 121 

Afin poches demi-livres dragées, | A|J cherche 
wwU pralines fines, à solder, i wl« partement vide 3_â 4 j>ièc., 
75, rue Judaïque. 

ÇrtJlj C DE CHAUFFEURS, pra-
LUULu tique et théorique sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

Théâtre 
Bénévol, 

reçoit t. L J.. 5, RUE JUDAÏQUE. 

On dem. livreurs av. caution et 
commis magasin. Calffa, Bdx. 

NT TÉHOSKA du
E 

eau, gaz, électricité 
31, rue Dauzats. 

en ville petit ap-
à i 

Ecr. P. 

nu DEM. employé de bureau. 
U" Ecrire bur. journal, R. Z. 6. 

P nrTÇ Imraédi*:. «a. tlllete si-ompl.w. 
O C, I O Uvct O. t.ueh. !.. (..*■ d. cuit». 
CREDIT. tO. PUe.dn.Onincoue*. 

Demande couvertures fourrures 
auto, peaux biques, homme, 

dame. Propr., 139, r. Cx-Seguey. 

V I y Cô'ss. les 2201., fût neuf. port, r r t 
I 11 réj., t. compris, c K> net (Beh.0!40)D D 

Henri Azali»ert Jeune IVarbonne 

coteau pièeo, port, régit, 
e"* remb'.nst Bch«» O.eo 
C'< de Bontemar. KarSoBne 

Bques neuves vides, bl., rouge. 
Meynleu, 58, q. Paludate, Bdx. 

Les MALAOIESluBROMCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont unêries 

par le 
— Mêdical'ia nouvelle — 

Le flacon, H<5<>. Envoi franco 
contre mandat de -4>10. 

D&aî-e Dr J. DÉR0Z1ER 
1. Avenue Thiers, Bordeaux 

QUE DE SOLDATS 
ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de ia 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avea 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est da 
leur faire prendre du Quinium Labarraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FREREj 19, rue Jacob, Paris. 

E l II La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
H II envoie à titre gracieux, par la poste, 
I4U une bouteille échantillon de QUÏNÏUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demandft 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes e-ff 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

fra:ches d'Arca. 
chou expédiées 

_ direc.ementpar 
le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues fc» 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

UUU C D'OLIVES 
HUlLs. litres, iC 

A VFNilitP bol'iue télépboni-
Vf bel U11E. que. Adr. jnal. 

Dem. occ. b. bague, sautoir. T. Jl. 

O CCASION. A vendre bicyclette 
1" marque, état neuf, Office 

Mobilier, 96, r. Ste-Catherine, Bx. 

VIERGE, (0 
fr.: de table 

l»r choix, 10 litres, 13 fr., franco 
domicile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89, r. Thomas, Marseille. 

Jeune bomine sténo-dactylo con-
naissant travail de bureau, dem. 
emplo.. Ecrire R. Herrnan, poste 
restante, Saint-Projet. 

ON DEMANDE C£ 
S'adresser J. Olivier, Roffe et C», 
10, av. de Paris, Chalon-s.-Saône. 

Il M Jeune chauffeur d'auto de-
Wli mande place, 1S ans. pas 
mobilisable. S'adresser à Mézin, 
Lot-et-Garon., à André Casteills. 

jerdu livre messe. Rapp. 3, rue 
du Château - Trompette. Rée. 

PRÊTS SDRTOUTES GARANTIE! 
André. 15. r. Pont-de-la-Mousquc. 

Jeune dame ferait travaux de 
lingerie. Ecr. L. Lafosse, pt0 rest. 

Jcieurs decoupeurs demandés, 
t 152, rue d'Ornano, Bordeaux. 

ON 
Départ, à v*re mobilier, rien des 

marcha». S'ad. 33, r. Bouquière. 

Jétrin mécan. à veni", ét» neuf, 
px occas., fac. pale.,2,q.Douane. 

Guérison certaine sans régime par les 
GLOBTJI.ES HOC 

Hotiee Grat PH ARM flCIEdes V0S8ES, 30, rue Turenne. Parts 

S flfC-FEMME t"> cl. Reç. pons. 
MUCt.époq.gros.Sechargeenft. 

.«ne COUTURIER, 85, c. d'Espagne. 

CAPE FEUMfc; de 1» cl. M» An-
WU& noneiade reçoit pens«» 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, ii, rue Dauphlne. Bx. 

Grands Portrait» primes. 
ATELIER CHAUFFE 

A U mercerie, bon quartier, 
petit prix, facilit. paiem» 

ou gér» dame. Cause mobit"»». 
Pressé. Ecrire A. B. 16, journal. 

A V. ch. 1. XVI, r. Belleville, 41. 

DEM. des ouvrières confec-
tion millt", 42, r. Pelleport. 

IILITAIRES ARUEES 
Quand vous laites vos achats pour vous abriter de la pluie et du troid 

rappelez vous que le bon marché est Souvent trop cher, l'article n» 
répondant pas, à l'usage, à ce que vous en attendez 

Faites visiter, avant d'acheter, les Ëtabl" A. CHKVR1ER, rue Esprit». 
dès-Loi™, 2, à Bordeaux, fourn. du Club A. F. el de plus. Admin. de rBtat. 
Sacs-Couchajçe mol alpin, par» laios oit., doub. toile tsate imperra. «.cafte. Sk500 4i5' 
Couvertures pore laine oit.. 1.90x1.00, 2^700. se transi' en sacs rie couchage pat 

syst. boulons pression, tente abri par œillets spéc. el tapote (le garde. Prix -50* 
Les mêmes, laine mixte épaisse 30' 
Couvre-Képi nuque imp., 50 nr.. 2'.' — Couvre-Képiasqae, mod.'dépose, «ol'l 

jraad bavolet lais' ratierem' le tonr du ton. 60 gr. -V; doublé cirai) bleu ejtra. 45' Îi5 
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La Pâme au Sourire terrible 

L'Amour se lève contre la Haine 
CSuiteJ 

— Affection très réelle, je vous as-
sure, mou ami 1 fit Roger... 

— Vous savez quelles sont mes 
préoccupations, de quelle nature, et 
combien elles l'emportent sur tous les 
feutres intérêts de la vie... Si je suis 
tiistrait, si je suis absorbé et triste, 
c'est que je pense à mon père... Si je 
Hésespère parfois de réussir dans la 
jrnission qu'il m'a confiée, c'est qu'un 
homme, depuis dix ans, souffre cruel-
lement de l'injustice des hommes Je 
ine peux pas en détourner mon esprit... 
tt'oute autre pensée me serait insup-
portable... Le iour où le duc de Tif-

fanges aura recouvré l'honneur, et où 
le meurtrier de ma mère sera publi-
quement connu et châtié, ce jour-là, 
Roger, je serai délivré du lourd far-
deau qui m'écrase... Mon cœur, alors, 
s'ouvrira et recevra le vôtre... Il y est 
tout prêt... Jusque-là... 

— Jusque-là, Michel ? 
— Laissez-le vivre sur lui-même... 

et s'absorber dans son grave devoir... 
— Je ne vous empêcherai jamais de 

remplir votre devoir, Michel, et je 
suis prêt à seconder vos efforts... Le 
jour où vous aurez accompli votre 
tâche, votre amitié viendra à moi d'au-
tant plus forte que je l'aurai sollicitée 
et attendue plus longtemps... ' 

Et, après un léger silence : 
— Ainsi, vous n'avez rieai contre 

moi ? 
— Contre vous, rien, je vous le ju-

re... 
Salvatour intervint doucement-, et 

aveo un éternel sourire : 
— Serait-ce donc contre moi? 
Il fallait dissimuler, il fallait men-

tir. Et Michel mentit : 
— Vous, mon ami, dit-il, vous êtes 

un des premiers dans mes affections. 
Lorsque je vous parle, il me semble 
que mon père est auprès de vous et 
qu'il m'écoute et me regarde et m'ap-
prouve, et que c'est à lui que je m'a-
dresse autant qu'à vous. Parfois cette 
illusion est si forte, que votre image 
s'efface... Ce n'est plus Salvatour, 
c'est Tiffanges qui est devant moi... 
Tous les deux vous avez eu la même 

vie, vous avez la même âme... Vous 
avez en ce moment les mêmes souf-
frances... Il ne faut pas trop s'éton-
ner que mes illusions aillent si loin... 

Salvatour se tourna vers Roger: 
— Parle, mon fils... dis-lui tout... 

n'aie pas de secret pour lui... 
— Un secret? fit Michel, surpris. 
Et comme on ne répondait pas tout 

de suite, comme il y avait là un em-
barras visible,, il eut peur... Il ne vou-
lut pas comprendre... Ce que, sou-
dain, il entrevoyait était si imprévu 
qu'il se refusait à l'admettre. 

11 reporta son regard sur Miche-
line. 

Elle était pâle et si décontenancée 
qu'elle détourna les yeux... Pourquoi 
tremblait-elle ? Etait-ce donc si mal ? 
Etait-ce donc un crime que d'aimer 
ce brave et loyal garçon à la passion 
duquel elle avait répondu, d'instinct, 
comme arrivent ces choses, avec la 
même violence, et la même plénitu-
de ? 

Ses'yeux suppliants se relevèrent et 
cherchèrent Michel. 

Celui-ci redisait : 
— Quel secret me cache-ton? Et 

pourquoi hésitez-vous tous les trois? 
— Parce que j'ai cru, Michel, que 

vous l'aviez deviné... 
-»-Je n'ai rien deviné, fit le jeune 

homme, dont la voix s'assourdit. 
— Je l'ai cru... et je m'étais imaginé 

que l'éloignement que je remarquais 
en vous venait de ce que, Micheline et 
xnqi. nous aurions dû. tout de suite. 

nous confier à votre tendresse... en 
nous soumettant à votre volonté... 

— Je... ne... comprends pas 1 mur-
mura Michel. 

Il voyait s'approcher la catastrophe. 
Il se débattait contre elle. U aurait 
voulu, à tout prix, l'écarter... la retar-
der... 

Puis, comme Salvatour l'observait 
ardemment, il se remit... 

D'un ton léger, il acheva : 
— Est-ce donc si grave ? 
— Le bonheur de ma vie en dépend. 
— Et ma vie elle-même, fit une voix 

balbutiante et tendre. 
Alors, Michel se laissa tomber dans 

un fauteuil, pris d'angoisse, pris de 
vertige... essayant de ne pas entendre 
ce qu'on allait lui dire. 

— Ecoutez notre secret, Michel! mur-
murait Roger. 

Il raconta, oppressé par la crainte, 
les souvenirs de la première rencontre 
et les rêves qui l'avaient obsédé depuis 
un an... cet amour impossible qui s'a-
dressait à une image disparue, à une 
inconnue qu'il ne reverrait jamais!... 
Puis, tout à coup, le miracle ! Miche-
line à Paris 1 Micheline chez son père 1 
Micheline, la fille de l'ami d'enfance, 
de Tiffanges 1 La destinée était là !... 
Rien, désormais, ne pouvait empêcher 
cet amour ' La. vie, elle-même, s'y prê-
tait, en faisant concorder les événe-
ments pour aider l'amour et pour le 
rendre inévitable* 

» Alors, nous nous sommes aimés, 
Michel, nous nous aimions... Du .pre-

mier jour, nous aurions dû vous en 
faire l'aveu... Je ne sais quelle crainte 
nous retenait... Nous ne l'osions... 
Peut-être aurions-nous tardé encore si 
je ne vous avais vu défiant, éloigné, 
fuyant ma présence, écartant toute in-
timité... J'aime votre sœur Micheline... 
Ne me défendezz pas de l'aimer !... 

Michel s'était redressé brusquement: 
— Je vous le défends ! dit-il avec 

violence... 
Une stupeur. 
Entre les bras de Salvatour, que sa 

faiblesse fait chanceler un moment, 
Micheline s est abattue avec un san-
glot de désespoir... 

Et c'est ainsi qu'elle va rester, jus-
qu'au bout, contre la poitrine de l'in-
firme. 

Mais, de nouveau, Michel a repris 
son sang-froid. C'est la première ba-
taille qu'il livre, et il n'est pas habitué 
à feindre. Ce qui vient d'être, sur lui, 
plus puissant que tous les raisonne-
ments, c'est la vue de Micheline de 
sa sœur éperdue qui s'abandonne à la 
tendresse de Salvatour... 

De l'homme que Tiffanges a soup-
çonné d'avoir tué leur mère I 

Redevenu presque calme, le jeune 
homme reprend : 

i— Dans le cri de colère qui vient de 
m'échapper, Roger, ne voyez rien con-
tre vous!... Micheline, après m'avoir 
entendu, tu m'approuveras, j'en suis 
sûr !... Je ne puis ni ne veux désap-
prouver votre amour... Je ne puis le 
oermett'iiei non dus... L'amour ne peut 

exister ni pour elle ni pour moi, aussi 
longtemps que notre père sera condam-
né... Tant, que le duc de Tiffanges ne 
sera pas réhabilité, la fille de Tiffan-
ges ne doit pas songer à un autre que 
son père!... Tant que notre déshon-
neur ne sera pas lavé publiquement, et 
que notre mère n'aura pas été vengée, 
la fille de Tiffanges ne peut penser à 
une autre vie que celle qui lui est faite : 
une vie de deuil, de solitude et d'at-
tente... Voilà ce que j'ai dit, Roger ! 
Voilà ce qu'il faut que je te dise, 
sœur!... Quel que soit son amour, 
l'homme qui te donnerait son nom, 
prendait sa part de notre honte ! Je ne 
le veux pas ! 

— Votre père a été condamné injus-
tement... 

— Il est forçat..., 
— Un grand cri'de pitié s'est élevé 

de la France tout entière, à son retour. 
— Il est forçat. 
— Tout le monde est unanime et se 

dit qu'il a été victime d'une effroyable 
erreur... et il vient de le prouver en-
core en refusant sa grâce... 

— Il est forçat. Et votre père lui-mê-
me l'a cru coupable... Je n'ignore rien 
de ce qui s'est passé à cette époque. II 
y a eu contre mon père un enenaîne-
ment de hasards qui' ont plaidé contre 
lui... Et je n'ignore pas non pins que 
c'est parce qu'il y a été forcé, par mon 
père lui-même, que M. Salvatour a 
fait la déposition que son devoir et les 
ordres de ses chefs lui imposaient... 
Qu'importe tout cela... Il y a une vic-

time... Il y a une tâche... Il faut réha* 
biliter l'une et laver l'autre... Il y a 
une mort ! Il faut la venger... Miche-
line et moi, Roger, nous nous devons à 
la mission qui nous a été donnée... 

— Du moins, Michel, votre refus 
n'est pas définitif ? 

Le jeune homme hésita... puis : 
— Non. Il ne peut l'être... Notre mi 

sion accomplie, si vous aimez toujou 
cette enfant... si vous.n'avez rien mo> 
difié de vos projets, alors vous vien< 
drez en causer avec moi... Vous retrou-
verez en moi un ami qui, quelles qua 
soient les apparences actuelles, n'a ja-
mais douté de vous... 

— Ce rf est qu'un retard ? 
— Peut-être... 
Salvatour paraissait fatigué par ces 

âpres paroles. Il souffrait visiblement, 
Il étendit la^main vers les jeunes gens 
pour leur imposer silence... et la voi.^ 
lourde et empâtée, cherchant ses moteV 

— J'avais été heureux, infiniment 
heureux, lorsque leur amour ma éil 
connu... Je n ai réfléchi, moi, à rien !..«• 
Je n'ai pas pensé à... mon pauvre TiU 
fanges... J ai seulement pensé que deux 
enfants s aimaient d'une tendresso 
spontanée et profonde... et que Tiffan* 
ges, dans sa cellule, en l'apprenant, 
sentirait s'alléger sa souffrance et pleu-
rerait des larmes de joie... Je n'y ni 
vu que du bonheur... Je n'v ai pas x 
autre chose... 

■ 


